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M U T U A L I T É  S E R V I C E

Que ce soit pour le GSM, la télévision ou l'abonnement internet, la pratique du démarchage téléphonique
est beaucoup utilisée par les opérateurs téléphoniques, la concurrence étant très forte. Le consommateur
y est de plus en plus confronté voire harcelé. Malheureusement, il n’est pas toujours bien informé des rè-
gles relatives à ces pratiques parfois très agressives. 

Démarchage téléphonique : prudence!
Conseils juridiques
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Changer d’opérateur, bénéficier
d‘une offre de fidélité, d’un avan-
tage quelconque ou d’un nouveau
service: toutes ces propositions par
téléphone peuvent paraître très allé-
chantes et il est parfois difficile de
dire non à un vendeur souvent extrê-
mement persuasif. Or, beaucoup de
personnes pensent à tort que seule
une signature sur un contrat permet
la conclusion d’une vente. En réalité,
un “oui” donné au téléphone est suf-
fisant pour la conclusion d’un
contrat. 

mail, avant l’exécution du service. Si
le vendeur respecte ces conditions, le
vente par téléphone est valable.

14 jours pour renoncer
Cependant, lorsqu'une vente est
conclue par téléphone, vous dispo-
sez d’un délai de réflexion de 14 jours
calendrier vous permettant d’annu-
ler cette vente par lettre recomman-
dée, même s’il n’y a pas eu d’abus ou
de faute de la part du vendeur (1).
Seuls les frais de renvoi de l’objet que
vous auriez déjà reçu (un modem par

>> Durant le mois qui suit la publication 
de cet article, consultez les questions
complémentaires sur le thème abordé
dans la rubrique accès libre sur le site :
www.droitsquotidiens.be

Une loi de 1991, récemment remode-
lée, offre heureusement de nom-
breuses protections au consomma-
teur. En premier lieu, le vendeur est
obligé d’expliquer de manière claire et
compréhensible le but commercial de
son appel et son identité. Il doit aussi
donner un certain nombre d'informa-
tions sur, entre autres, le prix et les ca-
ractéristiques de la chose qu’il sou-
haite vous vendre. Il doit aussi en-
voyer à l'acheteur une confirmation
de la commande par courrier ou par le
biais d'un support durable comme un

exemple), peuvent être mis à votre
charge.

Le délai de 14 jours commence à courir
à partir du lendemain de l'appel télé-
phonique ou, si vous avez reçu la
confirmation écrite plus
tard, à partir du jour de la
réception de celle-ci. Si
vous n’avez pas reçu de
support durable, votre
droit de rétractation sera
étendu à trois mois à partir
du jour de la conclusion
du contrat. Attention,
vous perdez le bénéfice du
délai de rétractation si
l’exécution du service
commandé a déjà débuté avec votre
accord avant la fin de ce délai. 

Et si vous n’avez pas dit “oui”?
Parfois le consommateur n’a pas
marqué son accord au contrat lors de
l’entretien téléphonique. Il a simple-
ment répondu par l’affirmative à une
question ambiguë et le vendeur a
considéré ce oui comme une volonté
de conclure le contrat ou d’en com-
mencer l’exécution immédiatement. 

Dans ce cas, c'est toujours au ven-
deur de prouver que vous avez ac-
cepté le contrat ou son exécution im-
médiate. A cet égard, l’enregistre-

ment éventuel de la conversation té-
léphonique par le vendeur ne consti-
tue une preuve que s’il a prévenu
l’acheteur de cet enregistrement.
Cette obligation d’information est
très peu souvent remplie. Ainsi, si

vous êtes certain que
vous n'avez pas dit oui au
contrat proposé, nous
vous conseillons de ne
pas payer le prix ou les
frais demandés et d’en-
voyer dans les plus brefs
délais une lettre par re-
commandé précisant que
vous n’avez pas donné
votre accord. Ce sera
alors au vendeur de prou-

ver le contraire avec les difficultés
que nous avons vues. Vous pouvez
aussi toujours exercer votre droit de
rétractation si vous êtes encore dans
le délai. 

Si vous rencontrez des difficultés, vous
pouvez adresser une plainte au SPF
Economie: http://statbel.fgov.be/fr/li-
tiges/ ou au Service médiation pour les
télécommunications au 02/223.06.06.
ou sur www.ombudsmantelecom.be

// ASBL DROITS QUOTIDIENS

Lorsque chez soi, l’emprunt des escaliers est devenu dangereux voire impossible ou à risque de chutes, le
placement d’un monte-escalier peut être envisagé. Tout dépend si l’on souhaite continuer à utiliser les dif-
férents étages de son habitation et la possibilité ou non d’aménager une chambre et une salle de bain au
rez-de-chaussée. 

Solival vous conseille

Le placement d’un monte-esca-
lier est possible dans un escalier à
partir de 62 cm de large. Toutefois,
cette mesure reste une estimation
puisque chaque escalier a ses parti-
cularités (droit, tournant, palier, es-
pace disponible en bas et en haut…)
et chaque utilisateur, sa morpholo-
gie (corpulence, taille, faculté de
plier les genoux…)! De nombreuses
caractéristiques doivent dès lors être
étudiées. Les installateurs spéciali-
sés se rendent à domicile sur simple
demande pour estimer la faisabilité
et établir un devis gratuit. 

Le placement et les options
Le monte-escalier est fixé et/ou posé
sur l’escalier. Il peut aussi être fixé
sur le mur s’il s’agit d’un mur por-
teur, ce qui est rarement le cas. Le
siège monte perpendiculairement,
le long du rail.

Le matériel est conçu pour les per-
sonnes qui pèsent 125 kilos maxi-
mum. Au-delà de ce poids, c’est une
plate-forme élévatrice qui sera pro-
posée.

L’appareil est actionné par des télé-
commandes. Une est attachée au
siège et d’autres sont fixées au mur,
à chaque étage. La plupart des ins-
tallateurs prévoient une ceinture de
sécurité (certains la proposent en
option).

Les sièges sont pivotants manuelle-
ment ou automatiquement (moyen-
nant un supplément) à l’arrivée.
Cette astuce permet à l’utilisateur de
sortir du siège sur le palier en toute
sécurité plutôt que proche de l’esca-
lier.  

Un fabricant a prévu une option per-
mettant de pivoter le siège durant le
trajet. La personne qui ne peut plus
fléchir les membres inférieurs peut
ainsi monter dos à l’escalier. 
Pour les escaliers droits, il existe
aussi des parties de rails rabattables.
Ce dispositif est proposé lorsqu’une
porte est dans le chemin du rail. Ce-
lui-ci se replie automatiquement
suite au passage du siège sur un cap-
teur.

Les installateurs ont l’obligation de
fournir un certificat de conformité
(CE) pour leurs appareils. Ces der-
niers sont munis de capteurs électro-
mécaniques (au niveau du repose-
pied et du moteur) stoppant le siège
si un obstacle se présente durant l’as-
cension (objet dans le chemin, main
placée dangereusement…).

Précisons que certains installateurs
reprennent leurs équipements (dans
le cas d’un décès par exemple). Ils
proposent ainsi une installation de
“deuxième main” avec un service
après-vente garanti.

Les interventions financières 
Des interventions pour l’achat, l’en-
tretien et la réparation de matériel
neuf peuvent être accordées sous cer-
taines conditions (maison unifami-

L’installation d’un monte-escalier

liale, deux devis, réception du maté-
riel par un service agréé…) aux per-
sonnes qui sont inscrites à l’AWIPH
(en Wallonie) et à Phare (en Région
bruxelloise). Le mieux est de se ren-
seigner auprès de son bureau régio-
nal.

SOLIVAL WALLONIE-BRUXELLES 
est à votre service tous les jours
ouvrables de 9 à 16h. 

Une salle d’apprentissage 
et d’essai est ouverte aux Cliniques
universitaires de Mont-Godinne -
5530 Yvoir
Une autre salle existe aussi à Thuin. 

Tél. : 070/22.12.20  
e-mail : info@solivalwb.be
www.solivalwb.be

(1) C'est la date de l'envoi du courrier par
recommandé qui est prise en compte
pour calculer le délai de réflexion.

Lorsqu'une vente
est conclue 
par téléphone, 
on dispose 
d’un délai 
de réflexion 
de 14 jours 
pour annuler 
cette vente.

Un “oui” donné 

au téléphone vaut contrat.

Mais il est possible 

de faire marche arrière.
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“Connais-toi toi-même” nous murmure encore aujourd'hui l'ami Socrate. 
Et si on faisait agrandir une photo de nos yeux ? Si on s'installait devant elle. 
Longuement. Pour dépasser les circonstances liées à ce cliché, puis pour sonder, fouiller, 
forer jusqu'à notre regard... et ses centaines ou milliers de facettes ! Qu'on ne cerne pas encore tout
à fait. Qui suis-je vraiment? Quelle est mon identité? Mon caractère? Ma personnalité? 
Et si on comparait cet agrandissement avec une photo de nous, enfant? Expérience passionnante.
Et peut-être éclairante.
Suis-je moi dans toutes les situations? Avouons que nous nous transformons parfois en mouton
ou caméléon! 
Il existe un phénomène plus insidieux car il nous arrive d'entrer dans un rôle, de nous plaquer une
image. Directeur, prof, père, mère, etc. Alors que ce rôle devrait plutôt se greffer à ce que l'on est et
renforcer notre identité.
Qui est-on? Quel est notre noyau? Quels sont nos véritables atouts? Et si l'on gratte encore, on en-
trevoit un potentiel étonnant. Toutes ces richesses qui attendent d'être exploitées! Par exemple
celles de nos doigts qui peuvent se révéler dans le jardinage, le bricolage, le tissage, la poterie. Quel
plaisir, ou quelle joie, de découvrir les résultats. 
Oser être soi. Même à contre-courant. On va assister à un spectacle en groupe et on est seul à
n'avoir pas apprécié? Qu'on le dise. Cela suscitera un échange sûrement intéressant.
On sonde plus profondément encore la photo de nos yeux. Ce voyage dans notre regard, c'est une
longue aventure. Celle d'une vie. Apprendre à savoir qui je suis. Pour mieux savoir ce qui me
convient. Et qui me convient. Pour être davantage en harmonie, être plus fort et cohérent. Et ainsi
mieux ouvrir les bras aux autres, aux vagues de la vie. Avec affirmation et ferveur. 

// ÉVELYNE WILWERTH 

Astuces 
pour une vie 
plus magique…

Une photo de mes yeux 
ou comment apprendre 

qui je suis 

>> Plus d’infos sur la Semaine sociale qui s’est tenue les 20 et 21 avril derniers à Charleroi sur
www.moc.be • Les différentes interventions seront publiées dans un numéro spécial de la revue Politique
en septembre 2011.

A suivre…

Des lendemains qui chantent 
pour la Sécu?
“Le bel avenir de la sécurité sociale”. Le titre choisi par le Mouvement ouvrier chrétien
(Moc) pour guider ses travaux annuels porte en lui-même un dilemme. Faut-il y adjoindre
un point d’exclamation ou plutôt un point d’interrogation? Faut-il adopter une attitude
volontariste ou suivre l’air du temps, propice aux mises en question du système? 

Si l’histoire de la sécurité sociale n’a pas été un
long fleuve tranquille, si le système a toujours
fait débat entre la gauche et la droite, les
contestations apparaissent particulièrement
aigues aujourd’hui, alors que se discute une ré-
forme de l’Etat. Des arguments chocs, comme
celui des transferts inégaux entre la Flandre et
la Wallonie plombent le débat, où d’aucuns pré-
tendent que chaque famille flamande paie
chaque année pour la Wallonie l’équivalent d’une
Polo. Pourtant, comme l’explique Paul Palster-
man, du service d’études de la
CSC, il apparaît assez vain de “se
lancer dans une bataille de chiffres
pour démontrer que la Polo n’est
peut-être qu’une Dacia, voire un
scooter d’occasion, ou qu’à une
certaine époque c’étaient les fa-
milles wallonnes qui payaient
chaque année une bicyclette aux
Flamands, ou que ce sont les Wal-
lons qui ont financé la construction
du port de Zeebruges et l’agrandissement de celui
d’Anvers”. Fondamentalement, rappelle-t-il avec
force, la sécurité sociale est un transfert. Des
biens portants vers les malades, des travailleurs
vers les chômeurs et les pensionnés, etc. Et ces
transferts relèvent aussi de solidarités internes
aux Régions elles-mêmes. Ainsi, à ses yeux, re-
mettre en cause les transferts, c’est remettre en
cause la sécurité sociale en tant que telle. Et
s’engager dans un recul social pour l’ensemble
du pays, insiste le président du Moc, Thierry
Jacques.

La sécurité sociale belge peut compter sur la
force des valeurs qui la sous-tendent, rappelle
avec optimisme Pierre Reman, directeur de la
Fopes. Ce sont la solidarité, la justice distributive
(chacun selon ses besoins) et commutative (cha-
cun selon ses moyens) et la dignité qui implique
que l’homme n’est pas une marchandise, qu’il est
avant tout un citoyen amené à participer. Et
l’économiste d’expliquer combien la légitimité
du système a son importance pour l’avenir. “Voir
l’avenir en noir n’est pas favorable à faire évoluer
un programme légitimement”, indique-t-il en pro-
posant une lecture positive des indicateurs. 

Oui, la sécurité sociale assure une fonction de
régulation importante, qui ne pourrait exister
sans le rapport de forces construit entre les ac-
teurs (mutualités, syndicats, patronat…).
Certes, tout n’est pas rose. L’art du compromis
semble de plus en plus ardu à mettre en œuvre.
Comme Thierry Jacques le constate : “la capa-
cité à se mettre à la place de l’autre, à l’entendre
et à comprendre ses réalités”, se ferait plus
rare, de même que le respect des règles qui per-
mettent d’organiser la vie en commun. Surtout
les défis restent de taille pour le système lais-
sant d’aucuns sur le bord du chemin. En particu-
lier au regard de la situation de la jeunesse, in-
siste Pierre Reman. Il y a une urgence sociale à
remettre les jeunes sur le devant du débat pu-
blic, indique-t-il, parlant des plus faiblement
qualifiés, avec comme objectif principal l’accès
à l’emploi.

Pour mener à bien la mobilisation nécessaire,
plusieurs invitations sont lancées, qui bouscu-
lent les habitudes, questionnent les modes de
vie. 

Arrêter de sanctionner la débrouille
Ainsi Christine Mahy, du Réseau belge de lutte
contre la pauvreté, invite à changer de regard
sur les personnes en situation de précarité. Ces-
sons de les taxer d’irresponsables, alors que fi-
nalement, c’est tout le contraire ; la spirale de

dépendance dans laquelle elles se
trouvent tient davantage aux
conditions qui leur sont imposées
qu’à un manque de débrouillardise
et de créativité. Reconnaissons
que leur potentiel est mangé par
l’énergie dépensée dans le quoti-
dien à se loger, à assurer l’éduca-
tion des enfants, etc. Prenons
conscience de l’injonction para-
doxale à laquelle les gens font

face, qui incite à la débrouille mais la sanctionne.
Comme dans la problématique de l’habitat per-
manent en camping. Cette manière d’auto-
construire son habitat, dans un contexte malaisé
d’accès au logement, est “sanctionnable” aux
yeux de l’aménagement du territoire. N’est ce
pas pourtant, pour certains ménages à bas reve-
nus, une manière d’innover, d’inventer des solu-
tions, de prendre leurs responsabilités? 

Retourner aux fondamentaux
Autre invitation : interroger “la religion de la
croissance” (dixit Thierry Jacques), donner une
nouvelle vigueur à l’approche classique de la
protection sociale et de l’Etat providence. Phi-
lippe Defeyt, pour l’Institut du développement
durable, évoque la perspective d’une société
d’alter-croissance où préoccupations environne-
mentales, économiques et sociales s’interpénè-
trent. A l’unisson avec l’économiste Tim Jack-
son, il enjoint : “Concentrons-nous sur ce que
nous attendons de l’économie. Nous serons sur-
pris de constater que cela se résume à un petit
nombre de choses évidentes. Des ‘capabilités’
d’épanouissement. Des moyens de subsistance,
peut-être un emploi rémunéré. Une participation à
la vie de la société, un certain degré de sécurité,
un sentiment d’appartenance, la capacité de par-
tager une entreprise commune, tout en cherchant
à développer notre potentiel d’être humain”. Il
ajoute le besoin d’équité. Un élément altruiste
qui participerait de notre niveau de bien-être.

En clôturant les deux jours de travaux, c’est fina-
lement le point d’exclamation que choisit Thierry
Jacques, président du MOC pour terminer l’ex-
pression du bel avenir de la sécu. “Nous sommes
renforcés dans notre conviction : la sécurité so-
ciale fait partie intégrante de la solution aux crises
que nous vivons de façon particulièrement aigüe
ces dernières années, mais qui se succèdent de-
puis maintenant plus de 30 ans. Notre sécurité so-
ciale a un bel avenir ! A une condition : que nous
continuions notre combat contre l’inégalité”.

// CATHERINE DALOZE

A C T U A L I T É

Le 23 avril dernier, l'équipe de football de Charleroi
a perdu un match décisif qui l'opposait à Eupen. Il en
résulte que le club carolo sera rétrogradé de pre-
mière en deuxième division.

La tristesse se lisait sur les visages des joueurs vain-
cus. On peut comprendre aussi la déception des sup-
porters et même leur irritation à l'égard d'une ges-
tion déconcertante de leur club favori. Mais com-
ment justifier le déchaînement de violence d'une
bande de supporters à l'égard des policiers qui
avaient l'obligation d'empêcher le saccage de bâti-
ments?

Ne tournons pas autour du pot. Il n'y a pas de justifi-
cation acceptable de ce type de comportement.
Blesser à coup de pavés des agents qui font simple-
ment leur travail est aussi bête qu'intolérable. Faute
de justification pourrait-on trouver l'une ou l'autre
explication plausible? Les vociférations croissantes
des déçus au long de la rencontre provoquent finale-
ment une excitation collective et rageuse d'une par-
tie des spectateurs. La surconsommation de bois-
sons alcoolisées favorise aussi la perte de contrôle
des actes. Mais en venir à bombarder les policiers
qui font calmement leur boulot est un phénomène
qui amène à s'interroger sur la violence dans les
stades et surtout à la sortie de ceux-ci. Piètre
consolation : à la différence d'autres matchs chez
nous ou à l'étranger, cette fois il n'y a pas eu de

morts à déplorer. Souvenons-nous du drame du Hey-
sel ou de quelques assassinats ailleurs en Europe ou
dans le monde.

Le sport, et particulièrement celui d'équipe, est
censé développer le fair-play et la saine émulation
dans l'adresse, la vigueur et l'endurance. Les
grandes rencontres footballistiques sont un délas-
sement qui ne mobilise pas uniquement le simple ci-
toyen. Nombreux sont nos leaders politiques qui ne
boudent pas le plaisir de s'associer aux engoue-
ments des spectateurs et pas seulement dans l'ob-
jectif de sympathiser avec leurs électeurs.

Comment se fait-il qu'un plaisir joyeusement par-
tagé se mue parfois en une furieuse frustration dé-
cervelante? Bien sûr, il est inévitable que dans une
foule se trouvent quelques lascars qui, n'étant pas
acteurs sur le terrain, éprouvent le besoin de se dis-
tinguer par l'escalade dans la transgression dans les
tribunes ou en rue. En outre, l'expérience apprend
que des énergumènes ne sont même pas des sup-
porters mais des bagarreurs venus pour en décou-
dre sous n'importe quel prétexte. Mais la frénésie
avec laquelle des groupes s'identifient avec le pres-
tige de leur club me sidère. Je ne peux m'empêcher
d'y voir un bien pauvre substitut au lien social qui
permet le paisible vivre ensemble par le respect des
limites à ne pas franchir.

// DÉSIRÉ VÎHOUX

Supporters et lien social

En marge…

LES DÉFIS 

RESTENT DE TAILLE 

POUR LE SYSTÈME

LAISSANT D’AUCUNS 

SUR LE BORD 

DU CHEMIN.

Le livre des 22 astuces
Chaque numéro d’En Marche,
depuis le début de l’année, recèle
une “astuce pour une vie plus
magique”. A l’image de celle juste
ci-dessus. Une manière – un rien
décalée – d’aborder la santé, de
participer à l’amélioration de notre
bien-être. Depuis le jouet jusqu’à
l’éventail en passant par l’agenda
ou l’araignée, le lecteur assidu
compte déjà quelques objets pré-
textes à visualiser les suggestions d’Evelyne
Wilwerth. Pour une vie plus légère ? Plus in-
tense? Plus lumineuse? Plus passionnante?  

Aujourd’hui, l’auteure publie un recueil des 22
astuces qu’elle a concoctées, somme de celles
déjà parues et de celles à paraître dans le journal,
en version plus longue. 22 astuces qui sont au-
tant de suggestions pour provoquer des étin-

celles, autant d’objets  pour soutenir
la réflexion et le changement. Avec
malice, humour et consistance, Éve-
lyne Wilwerth invite à réinventer le
quotidien de nos vies… au travers de
ce “très léger traité du bonheur léger”.

Un recueil pour les pressés qui vou-
draient déjà découvrir les astuces
des prochains numéros d’En
Marche, ou pour les collectionneurs

qui voudraient les avoir toutes sous la main et
les découvrir dans leur intégralité. 

>> “22 astuces pour une vie plus magique” de
Evelyne Wilwerth – illustration de Martine Souren •

éd. MaelstrÖm – coll. compAct • 8 EUR. 
L’auteure présentera son livre le mercredi 8 juin à 18h,
à Cook and Book (1, Place du Temps libre, 1200 Bxl).
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> La catastrophe au Japon

Il n'est pas toujours aisé d'aborder un
sujet comme la catastrophe naturelle
et nucléaire japonaise. A partir de
pistes méthodologiques, le Réseau
IDée propose aux enseignants, éduca-
teurs et animateurs une sélection d'ou-
tils (documents pédagogiques, albums
et documentaires jeunesse, DVD, sites
Internet...) qui alimenteront leur ré-
flexion et les aideront à construire un
cours, une animation, une activité sur
ce thème. 
A DÉCOUVRIR SUR 
WWW.RESEAU-IDEE.BE/JAPON

> Solaire solidaire

L’asbl “Energies et Ressources” invite
les communes et citoyens bruxellois à
participer à un groupe d'achat solaire.
Pour le citoyen, c’est une occasion
d’obtenir des informations concrètes
sur les moyens de réduire sa facture
énergétique et de bénéficier d’un ac-
compagnement pour investir dans la
production de sa propre énergie so-
laire. Soutenue par la Région bruxel-
loise, l'initiative permettra de coordon-
ner huit groupes bruxellois. Inscription
gratuite et sans engagement.
INFOS : 0498/16.59.00. - WWW.GRACH.BE 

> Fin de vie

La Plateforme de concertation des
soins pall iatifs de la province de
Luxembourg vient de publier un livret
intitulé : “Guide à l ’attention des
proches d’une personne en fin de vie”.
Que sont les soins palliatifs? Quelles
sont les aides pratiques et financières?
Comment nouer le dialogue avec les
soignants? Le livret répond avec clarté
et précision à ces questions et aborde
les difficultés auxquelles sont confron-
tés les familles, les proches et les soi-
gnants. 
INFOS : 086/21.85.29. - 
DENISE.BORZEE@SKYNET.BE 

> Devenir parent

Devenir père ou mère n'est pas seule-
ment un grand bonheur. C'est, aussi, af-
fronter une série de questions juri-
diques. Du genre: quelles démarches
effectuer à la naissance? Est-on déjà
père ou mère pendant la grossesse?
Quel nom peut porter l'enfant? Etc.
L'ouvrage "Devenir père ou mère, en
droit. Le droit belge de la filiation", de
Jehanne Sosson (106 pages, Ed. De
Boeck), répond à ces questions. Il
s'adresse prioritairement au grand pu-
blic mais aussi aux praticiens de l'en-
fance et de la famille. Prix : 15 EUR.
INFOS : WWW.DEBOECK.COM

Petite enfance

Les découvertes sur le développement
de l'enfant ne cessent de se multiplier.
Les éditions De Boeck y consacrent un
livre-DVD intitulé "Parler, marcher,
jouer : les années clés du développe-
ment de l'enfant" (3 films de 13 minutes
sur des situations concrètes de la vie
quotidienne des familles), préfacé par
Serge Tisseron, psychiatre à Paris. Le
même principe (livre/DVD) est appliqué
au thème de l'attachement de l'enfant
à ses parents ("Premières années, pre-
miers liens"), préfacé par le psychiatre
Boris Cyrulnik. Chacun coûte 20 euros.
INFOS : WWW.DEBOECK.COM

Le Centre fédéral d’expertise des
soins de santé (KCE) tire à boulets
rouges sur l’acupuncture. Qui, se-
lon lui, devrait être nettement
mieux encadrée.

E C H O S
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Les acupuncteurs 
touchés au cœur 

Environ 600 personnes pratiquent
l’acupuncture en Belgique. Du moins
si l’on se réfère aux thérapeutes enre-
gistrés dans une organisation profes-
sionnelle. Environ 200 sont méde-
cins de formation, les autres sont
(entre autres) kinésithérapeutes ou
infirmiers. Le moins que l’on puisse
dire, c’est que le Centre fédéral d’ex-
pertise des soins de santé (le KCE),
un organisme d’intérêt public chargé
de faire des recommandations aux
pouvoirs publics, ne les met pas sur
un piédestal(1).

Selon lui, l’acupuncture ne mérite pas
d’être remboursée par l’assurance
soins de santé obligatoire. Motifs? L’ef-
ficacité de cette discipline n’est pas
prouvée. Sauf, peut-être, pour
quelques types de douleurs, comme
les maux de dos, mais d’une manière
limitée et à court terme. Et encore, es-
time le KCE: d’après les rares études
scientifiques de qualité disponibles,
c’est le résultat de l’effet placebo. 

Thérapie d’origine chinoise, l’acu-
puncture s’est installée en Belgique
dans la seconde moitié du vingtième
siècle. Elle attribue les problèmes de

santé à des dysfonctionnements
énergétiques et les soigne par l’utili-
sation d’aiguilles dans la peau. Le
KCE regrette que sa formation ne
fasse actuellement l’objet d’aucun
contrôle par les instances belges. Ses
experts rappellent que la médecine
traditionnelle chinoise n’a pas de
fondements scientifiques, notam-
ment parce que le fait de poser un
diagnostic médical n’y est pas ensei-
gné.

Enfin, le coup de grâce du KCE : les
acupuncteurs qui ne sont pas méde-
cins (soit 68 % des cas) travaillent ac-
tuellement dans l’illégalité. Pour
changer cette situation, il faudrait que
la loi Colla, qui prévoit l’enregistre-
ment des médecines non convention-
nelles depuis 1999, soit entièrement
exécutée.

Le KCE reconnaît que le risque d’in-
fection liée à l’usage d’aiguilles a for-
tement diminué. Mais des effets se-
condaires divers peuvent être obser-
vés: légers - hématomes, rougeurs,
insomnies…- ou sérieux - pneumo-
thorax, septicémie, perforation du
cœur(!)… Selon le Centre, la pratique
de l’acupuncture devrait être limitée
aux médecins, kinés, infirmiers et
sages-femmes, uniquement sur pres-
cription médicale. 

Enfin, le KCE s’est également attaché à
l’étude des profils de patients ayant
recours à cette discipline. Pour la plu-
part, ils ne rejettent pas la médecine
classique et utilisent les deux ap-
proches de concert. Ils frappent à la
porte des acupuncteurs essentielle-
ment pour des douleurs chroniques
liées au stress: mal de nuque, mal de
dos, mal de tête et insomnie. Toutes
sortes de maux, reconnaît le KCE,
pour lesquels la médecine classique
n’offre que des solutions à “efficacité
limitée”…

//PH.L.

>> Plus d’infos sur http://kce.fgov.be

L’eau coûte de plus en  plus cher en Wallonie (qui dessert en partie
Bruxelles). Une petite brochure récente explique pourquoi.

Consommation
Chère H2O

Ces cinq à six dernières années, la consommation annuelle d’eau en Wallonie
a diminué d’environ 8 mètres cubes par compteur, soit une diminution d’envi-
ron 7%. Mais la consommation globale, elle, est restée plutôt stable ou n’a di-
minué que légèrement. Ce paradoxe s’explique par la multiplication du nom-
bre de compteurs, liée à la diminution de la taille moyenne des ménages.  Le
principal problème lié à cette évolution est l’augmentation du prix du mètre
cube d’eau, du fait que les charges liées aux compteurs (coût des relevés, envoi
des factures…) augmentent alors que la base de calcul reste relativement sta-
ble.

Tel est le genre d’informations que l’on trouve dans le rapport 2010 d’Aqua-
wal, qui représente près de 95% des producteurs/distributeurs d’eau au sud
du pays. On y a apprend aussi que le montant d’une facture moyenne de 100
mètres cubes s’élève à 363 euros et que ce montant a augmenté de 43% depuis
2005, alors que le coût de la vie n’a augmenté, lui, que de 8%. Cette hausse très
marquée est essentiellement liée à l’importance des investissements en fa-
veurs de l’épuration des eaux usées. Depuis des décennies, la Wallonie s’illus-
trait par un taux d’assainissement particulièrement bas: une situation qui,
grâce aux coups de bâton européens, est en train de s’améliorer sensiblement.
Ainsi, si l’on tient compte des projets adjugés ou en cours de construction, le
taux d’équipement de la Région en stations d’épuration atteint 90%. Les auto-
rités doivent pourtant encore mettre l’accent sur le remplacement des raccor-
dements en plomb, qui favorisent le saturnisme. Malgré une récente accéléra-
tion des investissements, il faut encore procéder à 20 000  remplacements an-
nuels d’ici à la date butoir (2013). Autre point faible de la Région évoqué par le
rapport: la  dispersion sans cesse croissante de l’habitat, qui élève les coûts de
la distribution et de l’épuration.

//PH.L.
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>> Infos : 081/25 42 30 - www.aquawal.be

>> Plus d’infos sur
www.cancerintestin.be

Le cancer du gros intestin, ou cancer colorectal, est l’un des plus fré-
quents en Belgique et touche plus de 7.500 personnes chaque année (1).
Très agressif quand il est découvert à un stade avancé (40% de décès au
cours de la première année suivant le diagnostic), il peut être guéri dans
90% des cas s’il est traité à un stade précoce. D’où l’intérêt de pratiquer
tous les deux ans un dépistage à partir de 50 ans.

Entre 50 et 74 ans
Dépister le cancer colorectal est plus qu’utile

En mars 2009, la Communauté fran-
çaise a lancé un vaste programme de
dépistage du cancer colorectal au-
près de la population âgée de 50 à 74
ans. Chaque mois, depuis deux ans,
des milliers d’hommes et de femmes
ont ainsi été invités par courrier à se
rendre chez leur médecin généraliste

pour bénéficier du dépistage (2). 
Mais il n’est pas indispensable d’at-
tendre cette invitation pour bien
faire. Les personnes qui appartien-
nent à cette tranche d’âge peuvent re-
joindre le programme quand elles le
souhaitent. Le mieux est d’en parler à
son médecin traitant dès que possi-

ble. Celui-ci possède toutes les infor-
mations et le matériel nécessaire
pour réaliser ce dépistage dont l’effi-
cacité scientifique et l’utilité ne sont
plus à démontrer. Il s’agit, ni plus ni
moins, de détecter le plus tôt possi-
ble des polypes (adénomes) et can-
cers pour augmenter les chances de
guérison et réduire les risques de
mortalité.
Certaines personnes ont un risque
plus élevé de développer ce type de
cancer (symptômes, antécédents
personnels ou familiaux d’adénomes
et de cancers colorectaux, maladie
inflammatoire chronique de l’intes-
tin...). A ces personnes, le médecin
proposera un suivi spécifique, c’est-
à-dire une coloscopie totale d’em-
blée. En l’absence d’antécédents per-
sonnels ou familiaux, il invitera la
personne à passer le test de re-
cherche de sang caché dans les
selles, appelé Hemoccult et expli-

quera son mode d’emploi (3). Ce test,
très simple, n’est peut-être pas des
plus amusants à réaliser car il s’agit
de prélever des échantillons de selles
et de les déposer sur des plaquettes à
glisser dans des pochettes. Mais il a
l’avantage de pouvoir être pratiqué
chez soi, à son aise, en toute intimité.
Il ne reste plus, alors, qu’à poster l’en-
veloppe fermée sans l’affranchir. 

En cas de test positif, un courrier est
envoyé le jour même au médecin gé-
néraliste référent et un autre dans les
jours qui suivent à la personne
concernée, l’invitant à prendre
contact avec son médecin. Les per-
sonnes dont le test de dépistage est
négatif sont réinvitées deux années
après la réalisation du dernier test.

//JD

(1) Il se situe en troisième position chez l’homme après les cancers de la prostate et du
poumon, et en deuxième position chez la femme après le cancer du sein.
(2) Les invitations sont envoyées le mois anniversaire, au cours d’une année paire pour
les hommes et les femmes nés un jour impair et au cours d’une année impaire pour les
hommes et les femmes nés un jour pair. Un cycle complet d’invitation s’étale donc sur
2 ans.
(3) Tout le matériel, le mode d’emploi détaillé, la pochette et l’enveloppe, les
adresses... sont fournis dans le kit remis gratuitement par le médecin. 
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> Prestations sociales indexées

Sur la base de la moyenne arithmétique
de l’indice santé des quatre derniers
mois, l’indice-pivot, fixé à 114.97 points,
a été dépassé en avril 2001. Dès lors,
les allocations sociales et les pensions
augmentent de 2% en ce mois de mai.
Les traitements et pensions des agents
des services publics seront adaptés en
juin prochain. Les augmentations des
prix des carburants, du gasoil de chauf-
fage, de l’électricité, des pommes de
terre, du chocolat, des fruits et des vil-
lages de vacances expliquent en
grande partie la hausse de l’indice. Ces
augmentations ont été partiellement
compensées par les diminutions de prix
des voyages à l’étranger, des fleurs
coupées et des légumes. La dernière in-
dexation datait de septembre 2010.

> Pub interdite 
pour la médecine esthétique

Dans notre édition du 7 avril, vous avez
pu lire un article consacré aux dérives
de chirurgie esthétique. Nous y avions
présenté les propositions de loi dépo-
sées par Dominique Tilmans au Sénat
pour mieux protéger les patients dans
trois domaines: la compétence des pra-
ticiens, la qualité des installations (cli-
niques privées) ainsi que l’information
transmise sur les actes. 
Le 3 mai dernier, la proposition de loi
interdisant la publicité et règlementant
l’information relative aux actes d’es-
thétique médicale a été adoptée à
l’unanimité en Commission des Affaires
sociales du Sénat. Un pas important
vers l’assainissement d’un secteur trop
souvent considéré comme un business
au mépris de la santé des patients. 

> Allocations sociales

Le Service juridique agréé de première
ligne Solidarités nouvelles, à Bruxelles,
vient d'éditer ou de rééditer trois bro-
chures truffées de dispositions légales
relatives à trois matières : les alloca-
tions sociales pour les plus de 65 ans,
les suppléments aux allocations fami-
liales des salariés et les dérogations (in-
dividuelles et collectives) aux alloca-
tions familiales des enfants des salariés.
INFOS : 02/512.76.68 – WWW.SNBRU.BE

> Parkinson

Invalidante et complexe, la maladie de
Parkinson ne peut pas se dompter uni-
quement avec l'arsenal médicamenteux,
la chirurgie et la revalidation. Elle doit
aussi être combattue avec l'éducation
du patient, de même que divers traite-
ments complémentaires. Tel est le pari
d'un petit libre extrêmement précis et
pratique rédigé par Albert Michotte, lui-
même “Parkinsonien”, et validé par un
neurologue réputé (Prix : 12 euros).
INFOS : 071/43.01.49

> Revenu d’intégration 
et biens

Nombre de personnes propriétaires de
leur habitation pensent qu’elles n’ont
pas droit au revenu d’intégration so-
ciale du fait qu’elles ont un bien immo-
bilier ou un petit capital. C’est pourtant
possible à certaines conditions. Dans
une récente brochure, l’asbl Solidarité
Nouvelles Bruxelles permet au public
et aux travailleurs sociaux d’y voir plus
clair. Prix : 4 EUR.
INFOS : 02/512.76.68. – WWW.SNBRU.BE 

en bref

Rassembler des enfants de 5 à 12
ans confrontés à un deuil. Telle
est l'idée mise en pratique en Bra-
bant wallon, depuis quelques
mois, par deux ASBL “Parents
désenfantés” et “Vivre son deuil-
Belgique”. La formule fonctionne
déjà  ailleurs, plus connue sous
l'appellation des “espaces pa-
pillons”. Elle s'étend dorénavant
dans la province brabançonne,
mais avec une spécificité : ses ani-
mateurs sont tous bénévoles, soi-
gneusement encadrés par des
psychologues.

Ces rassemblements d'enfants
fonctionnent en groupe d'en-
traide. Chacun peut y rencontrer
des vis-à-vis qui ont connu la
même expérience et ,  à son

rythme, sans crainte du jugement, exprimer son vécu, sa souffrance, son an-
goisse. “L'approche des souffrances d'enfants est un peu différente, complète
toutefois Martine Donck, responsable de “Parents désenfantés”. L'enfant se dit
avec son corps et dans le jeu. Nous employons un langage qui passe par les acti-
vités ludiques comme le chant, le dessin, le mime, le conte, les histoires. Ces ate-
liers peuvent permettre aux enfants de sortir de l'isolement et de dire ce qui est
douloureux ou même de l'ordre de l'indicible”.

Baptisé Tournesol, le groupe de Wavre accueille 4 à 7 enfants selon un cycle de
5 séances de trois heures étalées sur cinq mois. Les animateurs de la  nouvelle
structure brabançonne ont tous vécu une expérience personnelle de dispari-
tion d'un être proche. Ils ont également suivi une formation sur le deuil, de
même qu'une autre plus spécifiquement orientée sur le deuil d'enfant. Etant
donné l'aspect émotionnellement fort de ces rencontres, les animateurs sont
supervisés par une psychologue. Aux dires de ses concepteurs, les ateliers ne
sont pas forcément tristes ni larmoyantes. “Il y a continuellement un équilibre à
trouver entre le rire, la détente et l'expression de la peine”. Le but de ces ate-
liers? “Ces enfants, devenus plus au clair avec leur souffrance et ayant appris à
l'exprimer, seront plus confiants dans leur capacité à vivre d'autres étapes diffi-
ciles dans leur vie d'adultes”.

Un nouvel atelier débutera en septembre prochain, après une rencontre entre
l'équipe d'animateurs et les familles concernées, dès avant les grandes va-
cances.

// PH.L.

“Où va le monde?” La question
emplie d’angoisse tarabusterait
un nombre croissant d’entre
nous. Et les réponses ne brillent
pas toutes – loin s’en faut – d’un
optimisme radieux. Sans préten-
tion théoricienne ni recettes
toutes faites, les auteurs du dos-
sier “Angoisses d’un monde à la
dérive” entraînent le lecteur au
cœur de ces inquiétudes.

Angoissant avenir ! 
Une question de points de vue

Interrogés par un groupe de travail
de l’ASBL Couples et familles, de
jeunes adultes – entre 25 et 35 ans –
évoquent leurs inquiétudes. Peur de
l’engagement, peur de ne pas deve-
nir ce qu’ils rêvent d’être, peur de
vieillir, d’être malade, peur de l’ave-
nir du pays, des conflits internatio-
naux, peur de ne pas être autonome
financièrement, de la manière dont
on traite la nature et de l’avenir de la
planète… La palette est large. Effet de
génération ? Question de caractère ?
Mouvement culturel ? 

Au gré de textes courts, s’égrainent
les points de vue, les réflexions par
petites touches. On pourra marcher
sur les traces d’un biologiste – Jean
Rostand – qui partageait en 1967 ses
craintes de scientifique face au pou-
voir grandissant de la science, en
particulier de la génétique. Néan-
moins “attendre d’en savoir assez
pour agir en toute lumière, c’est se

condamner à l’inaction”, écrivait-il.
On pourra s’engager dans une ré-
flexion autour d’un tableau. Le re-
gard du peintre – Lucien Piret – et ce-
lui de sa fille se révèle radicalement
différent : l’un y voit l’image d’un
parcours compliqué vers un gouffre
béant, l’autre un labyrinthe aboutis-
sant à la lumière. Plus loin on pourra
quasiment débattre avec le philo-
sophe Epicure, sur les remèdes aux
angoisses et lire que “l’amitié est le
seul chemin possible pour assumer
ensemble tout à la fois nos incerti-
tudes et nos solitudes, et nous guérir
de nos peurs”.

La crainte en l’avenir s’explique-t-elle
par une tendance à jeter sur le passé
un regard nostalgique ? Est-elle le ré-
sultat de messages alarmants à pro-
pos de l’environnement, de l’emploi,
de la santé ? Un effet culturel ? Une im-
possibilité à jouir du présent ? La fin
de l’insouciance? Différentes pistes
sont explorées dans le dossier. Le tout
avec la simplicité de l’échange, grâce à
une sorte de dialogue presque en di-
rect avec les auteurs qui n’hésitent pas
à s’exprimer en “je”. 

“Le plus grand danger serait en tout
cas, dans un monde qui s’interroge sur
son avenir, de céder aux messages
simplistes des messies de tous bords,
qui utilisent la peur pour dresser les
personnes, les communautés ou les
peuples les uns contre les autres, fai-
sant croire que les autres sont à l’ori-
gine des difficultés”, conclut le rédac-
teur en chef José Gérard. 

//CD

Perdre son papa, sa maman, son frère ou sa sœur, ou toute personne
proche. Une expérience douloureuse pour chacun, et tout particulière-
ment pour les enfants. Des groupes d'entraide spécialisés leur viennent
en aide. L'un d'eux, spécifique, s'est créé récemment dans le Brabant.

L'enfant face à la mort:
le groupe peut aider

>> Angoisses d’un monde à la dérive • dossier n°95 – 1er

trimestre 2011 • éd. Feuilles familiales • 94 p. • 10 EUR. 
Le dossier peut être commandé au 081/45.02.99 ou à
l’adresse : mcf@skynet.be.

>> Infos : Martine Donck (“Parents désenfantés”) 010/24 59 24 
ou Martine Englebert (“Vivre son deuil”) 010/45 69 92

Entre 25 et 64 ans, il est recommandé aux femmes de procéder à un frottis
du col de d’utérus une fois tous les trois ans pour dépister un éventuel
cancer. On considère que près de 90 % de ces cancers pourraient être évi-
tés grâce à un dépistage régulier. A quand un programme organisé ?

Cancer du col de l’utérus
4 femmes sur 10 ne se font pas dépister!

Le Conseil européen recommande
aux Etats membres de l’UE d’organi-
ser un programme de dépistage de ce
cancer auprès des femmes âgées de 25
à 64 ans. Il se base sur un frottis du col
de l’utérus une fois tous les trois ans.
Jusqu’ici, la Belgique n’a pas ré-
pondu à cette recommandation.
Ainsi, le dépistage se fait-il de ma-
nière “spontanée”. Avec des résultats
qui sont loin d’être satisfaisants,
comme le constatent l’Institut Scien-
tifique de Santé Publique et l’Agence
intermutualiste dans un récent rap-
port(1). Ainsi, entre 2004 et 2006, 3,2
millions de frottis ont été remboursés
par l’INAMI dans notre pays mais ils
n’ont été opérés que chez 1,7 millions
de femmes de 25-64 ans, ce qui cor-
respond à une couverture de 61%.
Parallèlement, 1,1 million de femmes
de cet âge (39%) n’ont pas réalisé de
frottis. Ce taux de couverture, prati-
quement similaire dans les trois Ré-

gions du pays, n’a augmenté que de
2,2% par rapport à 2000. 

L’analyse des données laisse aussi
apparaître une moindre participa-
tion des femmes plus âgées et des
femmes issues de milieux défavori-
sés. Ainsi, pour les femmes de 25 à 34
ans, la couverture est de 70 %.
Jusqu’à 49 ans, la couverture dimi-

nue progressivement, puis elle chute
pour atteindre 44% pour la tranche
d’âge 60-64 ans.

Quant au statut social, on observe
que la couverture est nettement plus
faible chez les femmes qui bénéfi-
cient d’un remboursement préféren-
tiel (BIM) (40%) que chez les autres
(64%). Et cela, quels que soient l’âge
et la Région. 

Le rapport montre également l’exis-
tence d’une surconsommation médi-
cale qui n’est pas sans conséquence
sur le plan financier. En effet, chaque

femme examinée a réalisé, en
moyenne, près de deux frottis en trois
ans. Cet excès de consommation cor-
respond à un montant estimé de 7,9
millions d’euros payés annuellement
par l’INAMI, montant auquel il faut
encore ajouter 4,7 millions d’euros du
dépistage en dehors du groupe cible.
Par ailleurs, la coloscopie, recom-
mandée uniquement en cas d’anoma-
lies (3% des cas), est réalisée pour un
tiers des frottis, soit dix fois plus que le
nécessaire! 

Sur base de ces constats, les auteurs
du rapport insistent sur la nécessité
d’organiser dans notre pays un pro-
gramme qui s’appuie sur la collabora-
tion de tous les prestataires concernés
pour faire face aux principaux défis :
convaincre les femmes non dépistées
de réaliser un frottis tous les trois ans,
amener les femmes défavorisées et les
plus âgées à se faire dépister et réduire
l’excès de consommation de frottis…

//JD

(1) “Rapport d’évaluation de la couver-
ture de dépistage par frottis du cancer du
col de l’utérus”. Consultable en anglais
sur www.wiv-isp.be 
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ponsable du réseau Cittaslow pour la
Belgique. On misera plutôt sur le sou-
tien de villes lentes en périphérie des
grandes métropoles pour limiter le dé-
veloppement de celles-ci. C’est plus
réaliste et plus efficace”. Notre pays
compte actuellement quatre villes
lentes, toutes francophones: Lens,
Enghien, Silly et Chaudfontaine.
D’autres communes montrent leur
intérêt pour la démarche.

De Slow en Slow
Presser les travailleurs comme des ci-
trons? Le Slow Management s’y op-
pose désormais. Loïck Roche, profes-
seur à l’Ecole de management de
Grenoble, a défendu ce concept de-
vant le Sénat français. Son propos : il
est temps de retrouver le sens du tra-
vail et de s’attaquer aux causes du
mal-être au boulot, et pas seulement
à ses effets. Au menu du Slow Mana-
gement : le travail d’équipe, l’écoute,
la mise en présence des travailleurs
et de leurs responsables, le choix du
long terme plutôt que le “court-ter-
misme”… 

En même temps que Slow investit le
monde du travail, il se glisse dans la
sphère privée…sous la couette.
Parmi les premières défenderesses
du Slow Sex : la sexologue cana-
dienne Josée Leboeuf. “Les deux
écueils de la vie de couple, explique-t-
elle, c’est soit d’être las quand vient le
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tor est allé à la rencontre de ce qu’il
appelle les “dissidents”. Il s’agit d’ex-
perts locaux peu suspectés de fanfa-
ronnades qui, dénués de moyens de
communication ou carrément répri-
més, n’ont pas eu accès aux institu-
tions internationales pour y faire part
de leurs constats, rarement traduits
en anglais. En complément de ceux-
ci, on lira avec un intérêt tout particu-
lier l’interview captivante du Dr Luc
Michel, spécialiste de la chirurgie des
glandes endocrines à l’hôpital uni-
versitaire de Mont Godinne (UCL),
sur l’impact du “nuage” radioactif en
Belgique…

L’auteur démontre aussi, par A + B,
les silences ou les atermoiements
coupables des grandes agences in-
ternationales onusiennes, telles
l’AIEA (très proche des milieux in-
dustriels et intrinsèquement promo-
trice de l’énergie nucléaire), l’OMS,
etc. Cette dernière est décrite – au
mieux – comme une institution dé-
nuée de moyens pour commanditer
les études épidémiologiques qui au-
raient dû s’imposer depuis vingt ans.
Ou – au pire – comme littéralement
bâillonnée par l’AIEA en vertu d’ac-
cords historiques qui l’empêchent
notamment de tenir compte de
normes de radioprotection plus
adaptées à la réalité. 

Enfin, si cet ouvrage d’investigation
journalistique séduit, outre sa lisibi-
lité pour le lecteur lambda et son ab-
sence totale de pathos, c’est parce
qu’il amène à une réflexion quelque

peu vertigineuse à l’heure de Fukus-
hima. Si les Etats et leurs institutions
tiennent tant à tourner la page de
Tchernobyl, c’est parce que la ges-
tion d’une catastrophe nucléaire ne
peut que les mener à une sorte d’im-
passe, où ils sont obligés de se voiler
la face et d’accepter “mensonges,
omissions et irresponsabilités”. En
tout cas, ils ne peuvent pas se per-
mettre de laisser percer “les voix de
ceux qui démontrent qu’il y a, avec le
nucléaire, un sérieux problème. Or
peu de décisions politiques peuvent y
répondre rapidement sans montrer
que le roi est nu, sans risquer elles-
mêmes de revêtir un caractère autori-
taire ou contraignant”.

En ce sens,  la conclusion de cet ou-
vrage engagé, dépassant largement
le thème de la gestion du risque, réaf-
firme la pertinence de la vigilance dé-
mocratique face à la technologie et la
technocratie.

// PHILIPPE LAMOTTE
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Tchernobyl : le roi est nu ...et nous aussi!
Journaliste à la RTBF, Marc Molitor publie un ouvrage fouillé, accessible et interpellant sur l’explosion du
réacteur nucléaire de Tchernobyl. Sa thèse centrale : l’impact de la catastrophe sur la santé a été large-
ment minimalisé.

S O C I É T É

Que retiendra le grand public du
tout récent vingt-cinquième anni-
versaire de la catastrophe de
Tchernobyl ? Probablement l’am-
pleur exceptionnelle de ce drame,
auquel on a maintes fois comparé la
tragédie récente de Fukushima (Ja-
pon). Ensuite, ces milliers de “liqui-
dateurs”, véritable fourmilière hu-
maine réquisitionnée pour ériger le
célèbre “sarcophage”, aujourd’hui
obsolète et bientôt enfermé dans une
“arche” au financement bien hasar-

deux. Enfin, cette controverse lanci-
nante - vingt cinq ans que cela dure ! -
sur le nombre exact de décès directe-
ment causés par la catastrophe : 

Malgré cet anniversaire, le risque est
grand de voir le drame de 1986
confiné à ce statut de catastrophe
éloignée dans le temps et l’espace.
Tchernobyl, c’est du passé, n’est-ce
pas… Ou, bientôt peut-être, une at-
traction touristique à grande échelle :
certains ne rêvent-ils pas de voir les

amateurs du ballon rond débarquer
par milliers sur le site de l’ancien réac-
teur nucléaire, à l’occasion de l’Euro
de football qui se tiendra en Pologne
et en Ukraine en 2012? Eh bien non!
Tchernobyl, ce n’est pas fini. Et, en
2011, nous restons tous concernés. Tel
est le principal enseignement du ré-
cent ouvrage de Marc Molitor, écono-
miste, passionné par le nucléaire de-
puis quarante ans et, depuis 1990,
journaliste à la RTBF (1). Au fil d’une
enquête minutieuse, alimentée par
sept séjours en Ukraine, en Russie et
en Bélarus et par d’innombrables
contacts internationaux, il démontre
que Tchernobyl est un problème qui
reste éminemment contemporain. Et
cela à triple titre.

D’abord, par ses ravages sur la santé.
Ceux-ci n’ont cessé de se dévoiler au
fil des révélations sur des rapports
cachés ou dénigrés, des manipula-
tions de chiffres et des experts inti-
més de se taire. Loin des seuls décès
par exposition directe aux radiations
ionisantes, il faut aujourd’hui comp-
ter, selon l’auteur, des centaines de
milliers de victimes, atteintes de can-
cers de la thyroïde, de vieillissement
prématuré ou de divers symptômes
étranges, notamment chez les en-
fants nés bien plus tard (problèmes
cardiaques, syncopes…), échappant
aux “standards” médicaux. Pour ar-
river à ce bilan très lourd, Marc Moli-

Mode de vie

moment de se mettre au lit, parce
qu’on s’est imposé quantité d’activités
préalables, soit de s’imposer une ha-
bileté sexuelle digne de certains films.
Ce que propose le Slow Sex, c’est de
savourer tous les moments sensuels
en étant à l’écoute de ses besoins et de
ceux de son couple”. Et c’est en cou-
ple, profitant de la lenteur, que l’on
pourra aussi s’adonner au Slow Pa-
renting – arrêtons de planifier activi-
tés sur activités pour nos enfants,
laissons-les respirer – ou, le temps
des vacances, au Slow Travel (halte à
la course touristique, de site en site).
Et à nos moments “perdus”, nous
pourrons découvrir la Slow Fashion
– une mode qui se concentre sur la
matière, le savoir-faire, la culture –
ou encore le Slow Design – en déco-
rant nos espaces intérieurs d’objets
faits mains, en matériaux recycla-
bles… 

Décidément, il a bien progressé, en
quelque vingt ans, le mouvement
“Slow”. Comme quoi rien ne sert de
courir. Quand une idée est à point,
nécessaire, intelligemment portée de
façons diverses et complémentaires,
elle fait son bout de chemin(2).

// VÉRONIQUE JANZIK

(1) “Ralentir la ville, Pour une ville soli-
daire”, Editions Golias, 2010.
(2) Pascale d’Erm, Elie Jorand, “Vivre
plus lentement”, Edition Ulmer, 2010.

Lenteur à tous les étages
Le mouvement “Slow” est né en réaction à un monde en constante accélération avec, pour corollaires, la
fatigue des hommes mais aussi l’épuisement des ressources naturelles. Le “Slow” se décline aujourd’hui
en “Slow Food”, qui prône le bon et l’équitable dans nos assiettes. Le Slow Management commence à faire
son nid dans les entreprises et le Slow Sex s’invite dans nos lits. Mais voilà que se profilent le Slow Travel, la
Slow Fashion et le Slow Design. Exquises lenteurs !

Le mouvement Slow trouve son
origine dans le Slow Food, courant
né du vertige devant la précipitation
qui consiste à tirer un maximum de
profit des terres, de l’agriculture et
des hommes. Tout a commencé en
1989 à Rome. Le projet d’installer un
fast-food sur une place historique dé-
clenche la colère du maire de la ville
qui décide d’entrer en résistance.
D’autres villes se joignent à lui avec
pour slogan “le Bon, le Propre, le
Juste”. Autrement dit : retrouver le
goût des aliments pour le plaisir et la
santé, en préservant l’environne-
ment et en réservant une juste rému-
nération aux producteurs.

Dix ans plus tard, des villes ressen-
tent le besoin d’intégrer cette dimen-
sion “Slow Food” dans leur politique
en termes d’infrastructures, d’urba-
nisme, d’accueil des touristes mais
aussi des citoyens… Les “Cittaslow”
sont en route. Les “Villes lentes” sont
près de 150 aujourd’hui et les Etats-
unis se montrent intéressés (1). Pour
être candidate, une ville se doit de
dresser un état des lieux des actions
déjà engagées dans les domaines de

l’environnement (contrôles d’air, ré-
duction du bruit, épuration des
eaux…), des infrastructures (zones
de verdure, accès aux personnes
handicapées, pistes cyclables, zones
“kiss and ride” où débarquer les en-
fants près de l’école en toute sécurité
sans provoquer d’embouteillages…).
Même chose en matière d’urbanisme
(réhabilitation des bâtiments histo-
riques, biomatériaux…), de mise en
valeur de produits locaux ou encore
d’hospitalité.

Sur la base de ce bilan et des amélio-
rations prévues, les villes se voient
octroyer (ou non) le label “Cittaslow”
(représenté par un escargot à la co-
quille coiffée de maisons). Ce label
ouvre la porte au partage d’expé-
riences européennes et à un suivi des
activités par une équipe cosmopolite.
Critère incontournable pour rejoin-
dre le réseau : ne pas dépasser une
population de cinquante mille habi-
tants. “Pas question d’être une métro-
pole, explique Sabine Storme, res-

>> Tchernobyl, déni passé, menace
future? • Marc Molitor • Editions
Racine/RTBF • 275 p. • 19,95 EUR.
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tuelles – nous ne pouvons pas dire au-
jourd’hui avec certitude ce qui est sûr
et ne l’est pas. La nouvelle directive
constitue un progrès, mais même les
jouets qui respecteraient ses prescrits
peuvent constituer un danger, encore
inconnu dans l’état actuel des
connaissances. Par ailleurs, le texte
ne peut pas contrôler le bon usage du
jouet par l’enfant. Et enfin, une direc-
tive n’empêche pas des fabricants peu
scrupuleux de continuer à mettre sur
le marché des jouets dangereux, voire
interdits…, confirme Rob Buurman.

D’un autre côté, il faut aussi se dire
que la majorité des fabricants préfè-
rent proposer des produits plus sûrs et
essaieront de respecter cette direc-
tive”. 

Pour résumer, il nous incombe aussi,
à nous consommateurs, d’être atten-
tifs – dans la mesure du possible! – à
ce que nous achetons… en attendant
de nouvelles directives plus dras-
tiques encore.

// CARINE MAILLARD

Un pas vers plus de sécurité des jouets
Le 20 juillet prochain, une directive européenne concernant les jouets va entrer en application (1). L’objectif
est de les rendre plus sûrs encore… Cela veut-il dire qu’avant ils ne l’étaient pas ou qu’ils seront irréprocha-
bles dès cette date? Hélas, la situation n’est pas si simple… 

Il faut bien l’avouer : en examinant
d’un peu plus près la confection de
certains jouets vendus dans des sol-
deries, des magasins bon marché ou
gagnés sur les foires et autres ker-
messes, on a parfois l’impression de
faire courir à nos bambins de sacrés
dangers ! Quelques exemples? L’ob-
jet casse très rapidement et se dé-
compose en morceaux acérés et dan-
gereux. Le jouet contient de toutes
petites pièces susceptibles d’être ava-
lées.  Des petites lu-
mières “laser” aveu-
glantes peuvent être ac-
tionnées et l’on se de-
mande si le risque pour
les yeux a correctement
été évalué. Au débal-
lage, se dégage une
odeur de produit chi-
mique qui n’inspire pas
trop confiance… Les cas de suspicion
envers les jouets sont-ils vraiment
fondés?

Sigle CE
La première “assurance” connue et
citée par les consommateurs euro-
péens, c’est le fameux sigle “CE”. Il
indique qu’un jouet est considéré
comme conforme, sur le plan de la
sécurité, après tout un processus
d’évaluation par des autorités com-
pétentes. Malheureusement, il y
avait encore un peu de flottement en
la matière, puisque les procédures à
suivre pour obtenir ce label n’étaient
pas clairement établies ni harmoni-
sées entre les différents États mem-
bres de l’Union européenne. Une co-
hérence d’autant plus mise à mal que
les organismes nationaux, chargés
des contrôles, ne fonctionnent pas
tous de la même manière et ne sont
pas aussi efficaces les uns que les au-
tres… La nouvelle directive devrait
dès lors améliorer cette situation.

Il faut aussi compter sur les faus-
saires qui mettent sur le marché, par
des circuits parallèles, des jouets
contrefaits de grandes marques (ou
de marques inventées mais ressem-
blant à s’y méprendre aux marques
connues) et apposant en toute illéga-
lité et sans vergogne le sigle qui ins-
pire confiance… Heureusement, la
voie n’est pas libre pour eux et les
jouets dangereux. RAPEX(2), un sys-
tème d’alerte rapide, vise à informer
les autres États membres et la Com-
mission européenne lorsque, soit les
autorités d’un État membre, soit le fa-

bricant, soit encore le distributeur
décident de retirer du marché des
produits dangereux (hors alimenta-
tion, produits médicamenteux et mé-
dicaux). Et les jouets constituent une
bonne partie de ces produits retirés,
avec d’autres produits destinés aux
enfants, comme des vêtements, té-
tines, éléments décoratifs, etc.

Le reproche le plus souvent avancé
incrimine la présence de substances

dangereuses ou celle
d’éléments pouvant être
détachés et provoquer
la suffocation au cas où
l’enfant le met en
bouche. C’est pourquoi
la nouvelle directive im-
pose d’inscrire de ma-
nière plus visible la
mention “Avertisse-

ment” et l’explication du risque, non
plus uniquement aux jouets pour les
tout petits (avec la mention “Ne
convient pas aux enfants de moins
de 36 mois” qui devra être inscrite
plus grand), mais aussi aux jouets à
mettre en bouche destinés aux plus
grands (comme des instruments de
musique, par exemple). Idem pour
l’âge minimum ou maximum d’utili-
sation du jouet. 

Substances chimiques
La nouvelle législation européenne
devrait par ailleurs protéger davan-
tage les petits contre les produits chi-
miques. Et c’est peu dire qu’ils sont
omniprésents dans les jouets. Souve-
nez-vous : il y a quelques années, des
associations de consommateurs
avaient attiré l’attention sur des
études mettant en cause les phta-
lates. Ceux-ci étaient en effet utilisés
pour rendre le plas-
tique, notamment celui
des jouets, plus souple.
Certains types de phta-
lates ont dès lors été in-
terdits vu leur toxicité,
mais d’autres ont conti-
nué à être utilisés. 

Plus récemment, le dé-
bat a rebondi sur le bis-
phénol-A, également
présent dans les jouets, mais pas en-
core repris dans les substances inter-
dites. Citons aussi les substances
classées comme carcinogènes, muta-
gènes ou reprotoxiques (c’est-à-dire
des substances qui provoquent le
cancer, des mutations génétiques ou

qui sont toxiques pour la reproduc-
tion de par leur effets sur les hor-
mones, notamment) comme le ben-
zène, le toluène, les naphtalènes, le
cadmium ou encore le trichloroéthy-
lène, également présents dans les
jouets. Enfin, on retrouve des par-
fums de synthèse et des substances
chimiques connues pour provoquer
des allergies. D’après le texte de la
nouvelle directive, ces substances
comportant un risque (et il appar-
tiendra au producteur de prouver
que la substance n’est pas toxique)
seront interdites dans la confection
des jouets.

Pas avant 2013
Mais ne nous réjouissons pas trop
vite : si cette directive apporte bien
des améliorations, elle ne va pas as-
sez loin, selon les associations euro-
péennes de défense des consomma-
teurs comme le BEUC et l’ANEC (3).
Celles-ci plaident en effet pour une
généralisation immédiate de l’inter-
diction, sans distinction, de tous les
types de phtalates et autres subs-
tances dangereuses.

En effet, les producteurs peuvent at-
tendre 2013 avant de  remplacer ces
dernières… Cela sent le compromis…
“C’est en effet le cas, affirme Rob
Buurman, conseiller au CRIOC. Mais
il fallait avancer : la directive précé-
dente datant de 1988 ; il était impor-
tant de la revoir. Cette nouvelle direc-
tive permet donc quelques progrès,
mais les associations de consomma-
teurs avaient plaidé pour des restric-
tions plus importantes. Elles n’ont pas
obtenu gain de cause sur ce point.
Ainsi, s’il est désormais interdit d’utili-
ser du plomb ou du nickel dans les

jouets, les fabricants
peuvent toujours utili-
ser certaines subs-
tances cancérigènes...”

D’ici là, l’évaluation
des risques est laissée
aux États membres –
selon leur sensibilité
plus ou moins grande
aux questions de santé
et d’environnement. Ce

qui permet aux associations de
consommateurs de jouer encore un
rôle important dans leur pays res-
pectif !

Un risque à évaluer 
en permanence

S’il est facile de pointer du doigt cer-
tains pays, il faut aussi voir la pierre
dans notre jardin… “Le problème ne
se résume pas au fait que des pays
comme la Chine exportent des jouets
de mauvaise qualité vers l’Europe et
la Belgique. Beaucoup de lobbies
d’entreprises européennes produc-
trices de jouets veulent des législa-
tions souples”, souligne Rob Buur-
man. Trop souples? 

Enfin, sachons que cette législation
est appelée à évoluer au fil des
connaissances… “Même si un jouet
doit en principe être sûr – en fonction
des connaissances scientifiques ac-

Quelques conseils pour bien choisir

> Acheter les jouets dans des magasins ou des boutiques en ligne, dignes de
confiance. Les jouets de marque trop bon marché sur internet peuvent être des
contrefaçons potentiellement dangereuses, puisqu’ils n’ont pas été soumis à des
contrôles de qualité. Méfiance donc ! Idem pour les jouets neufs vendus pour
quelques euros sur un marché ou à la sauvette…

>Bannir les jouets qui ne disposent pas du marquage CE : il ne s’agit pas d’un label
de sécurité, mais de l’engagement pris par le fabricant de respecter la législation
européenne.

> Choisir des jouets qui conviennent à l’enfant, c’est aussi un gage de sécurité.
C’est pourquoi certains jouets sont interdits aux moins de 36 mois : avant cela, le
risque de le voir mettre de petites pièces en bouche et s’étrangler est trop impor-
tant !

>Veiller à bien assembler le jouet.

> Tenir compte des remarques importantes (“Warning” - “Avertissement”) indi-
quées sur les emballages.

> Surveiller les enfants lorsqu’ils jouent pour voir s’ils utilisent le jouet correcte-
ment. Les sensibiliser à une bonne utilisation et aux risques encourus.

> De temps à autre, inspecter les jouets des enfants. Abîmés, ouverts, cassés, ils
peuvent constituer un danger. Idem si des piles ont “coulé” : jeter alors le jouet!

Source : brochure du BEUC

Si les producteurs de jouets ont leur part de responsabilité, nous pouvons, en
tant que consommateurs, faire pression sur ce qu’ils produisent. Les marques
bien connues ont intérêt à ne pas voir leur nom cité dans les médias, en cas de
problème. Mattel/Fisher Price l’a appris à ses dépens en 2007, lorsque l’entre-
prise a dû rappeler plusieurs lots de jouets produits en Chine, car les peintures
utilisées contenaient du plomb…

Nous gagnons tous à informer les associations de consommateurs lorsque nous
constatons des problèmes. Mais il est aussi conseillé d’en informer le fabricant,
le commerçant qui l’a vendu ou les autorités (SPF Economie). Cela pourrait aider
le fabricant, s’il est sérieux, à améliorer son produit, et le commerçant à mettre
en garde d’autres clients, voire à retirer ce produit de ses rayons. Quant aux au-
torités, elles pourraient également décider de le retirer de la vente.

Actif dans la surveillance

(1) Le texte est élaboré depuis 2008. Plus d’infos sur le site du SPF Economie :
http://economie.fgov.be/ 
(2) www.rapex.eu
(3) BEUC – Bureau européen des Unions de consommateurs : www.beuc.eu 
et ANEC – Association européenne qui représente les consommateurs, pour pousser à
la standardisation des législations : www.anec.eu 
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ont une lésion cérébrale (tumeur, accident vas-
culaire cérébral, maladie de Parkinson…).

> L’incontinence par regorgement
Lorsque la vessie ne se vide pas complète-
ment, l’urine s’accumule et peut finalement
s’écouler goutte à goutte, comme si la vessie
débordait. Une hypertrophie de la prostate
peut aussi entraver le flux urinaire et entraîner
un écoulement permanent. Les fuites urinaires
par débordement sont la forme la plus fré-
quente d’incontinence masculine. 

> L’incontinence totale
Il s’agit d’une incontinence avec écoulement
continu d’urine, jour et nuit. La personne n’a
aucun contrôle volontaire de sa vessie. L’in-
continence totale peut être causée par une
malformation ou un handicap présent à la
naissance. Cependant, elle est le plus souvent
la conséquence de lésions physiques surve-
nant après des accidents du bassin ou de la co-
lonne vertébrale, certaines interventions chi-
rurgicales ou maladies du système nerveux. 

Des traitements possibles
Outre la gène occasionnée par les fuites, l’in-
continence urinaire peut avoir des répercus-
sions psychologiques et sociales importantes :

anxiété, dépression, repli sur soi, perturba-
tions de la vie sexuelle, abandon de la pratique
du sport, peur de s’écarter du domicile, d’aller
au travail...). Le sujet reste encore tabou, en
particulier chez les jeunes femmes sportives et
chez les hommes. Pourtant, dans la plupart
des cas, il existe des solutions adaptées pour
régler le problème et améliorer la qualité de
vie, surtout si le traitement débute rapide-
ment. Il est donc indispensable de consulter
sans tarder son médecin traitant ou un uro-
logue afin de bien identifier le type d’inconti-
nence urinaire et envisager la prise en charge
adéquate.

De manière générale, un bon entretien du
corps et une bonne hygiène de vie sont re-
commandés. En effet, la fuite urinaire peut être
le signe de certains problèmes de santé. Un
surpoids pesant sur les muscles pelviens, une
toux chronique due au tabagisme, la constipa-
tion chronique, les cystites, l’excès de caféine…
favorisent l’incontinence. Il est dès lors impor-
tant d’agir sur ces facteurs (voir “Quelques
conseils de prévention”). En cas de fuites, l’uti-
lisation de protections absorbantes adaptées à
la gravité de l’incontinence peut s’avèrer né-
cessaire. Mais elle ne doit en aucun cas retar-
der la prise en charge médicale. Enfin, pour la
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(1) Nous n’aborderons pas ici l’énurésie nocturne se
manifestant notamment chez l’enfant par des mic-
tions involontaires survenant la nuit. 
(2) Pour en savoir plus, consulter la brochure conçue
par la MC : “Incontinence urinaire – osons en parler”. 
Téléchargeable sur le site www.mc.be, elle est dispo-
nible sur simple demande auprès des conseillers
mutualistes ou au 0800 10 9 8 7, le centre d’appel
gratuit de la MC.

S A N T É

Contrairement à ce que l’on croit souvent,
l’incontinence urinaire ne concerne pas
que les femmes âgées. Au contraire. D’une
part, ce symptôme fréquent touche souvent
des femmes jeunes ou d’âge moyen. D’autre
part, les hommes peuvent aussi connaître des
pertes incontrôlables et involontaires d’urine à
un moment de leur vie. En réalité, il n’existe
pas une mais plusieurs formes d’incontinence.
C’est ce qui explique cette confusion (1).

> L’incontinence d’effort 
Ce type d’incontinence est un problème méca-
nique qui survient sans envie d’uriner.
Lorsque les muscles du périnée et du sphincter
urinaire qui maintiennent la vessie fermée
sont affaiblis, une augmentation de la pression
abdominale peut laisser échapper de l’urine
de la vessie. Cette pression accrue peut se pro-
duire lors d’une toux, d’un éternuement, d’un
effort physique ou d’un éclat de rire. Ce type de
fuites est le plus fréquent chez les femmes
(50% des incontinences féminines).

> L’incontinence par impériosité
Egalement appelée incontinence par instabi-
lité vésicale, elle se manifeste par des envies ir-
répressibles d’uriner. Ces besoins pressants
sont souvent suscités par le contact avec l’eau,
le bruit de débit d’un robinet ouvert ou même
le son de la clé de la serrure lorsqu’on rentre à
la maison. Ce trouble de la vessie qui peut oc-
casionner d’importantes pertes d’urine aug-
mente avec l’âge : le plancher pelvien est
moins tonique et les fuites deviennent plus fré-
quentes. D’où l’importance de se maintenir en
forme et de faire suffisamment d’exercices
pour garder un bon tonus musculaire du péri-
née. Les causes de cette instabilité ou hyperac-
tivité vésicale sont multiples, de l’anxiété aux
maladies neurologiques en passant par la ves-
sie mal éduquée (il n’est pas bon d’uriner trop
vite ni par à-coups), le manque d’œstrogène,
les traitements par radiothérapies, les infec-
tions urinaires… 

> L’incontinence urinaire mixte
La coexistence des deux formes d’inconti-
nence que l’on vient de décrire représente 25%
des incontinences urinaires féminines. 

> L’incontinence fonctionnelle
Certains troubles ou handicaps physiques, or-
thopédiques ou mentaux peuvent empêcher
une personne de se rendre aux toilettes. Ainsi,
75% des patients âgés souffrant d’incontinence

femme, porter un tampon épais dans le vagin
pendant l’activité sportive empêche que la ves-
sie ne s’affaisse pendant l’effort…

Plusieurs types de traitements sont possibles
selon le type d’incontinence.
> Dans les situations d’incontinence d’effort, la
rééducation périnéale donne généralement
de très bons résultats après une quinzaine de
séances. Pratiquée avec un kinésithérapeute
(ou une sage-femme après l’accouchement),
elle consiste en un ensemble de techniques vi-
sant à apprendre à contrôler le plancher pel-
vien (les muscles de “l’entre-jambes”) et à le to-
nifier pour le renforcer. Souvent l’un ou l’autre
appareillage comme le biofeedback ou l’élec-
trostimulation est utilisé. Après les séances, il
faut cependant continuer à réaliser régulière-
ment des exercices par soi-même. 

> Dans les cas d’incontinence liée à une vessie
hyperactive, le traitement le plus fréquent
consiste en des médicaments qui suppriment
les contractions excessives de la vessie.

> La chirurgie est envisagée lorsque la réédu-
cation périnéale est inefficace ou inadéquate.
Chez la femme, elle sert le plus souvent à main-
tenir la vessie en place ou à renforcer les mus-
cles pelviens. La technique la plus pratiquée,
parce que la plus efficace et la moins invasive,
consiste à soutenir l’urètre par une bandelette
synthétique, de sorte que, lors des efforts,
l’urine ne puisse plus s’échapper. Cette inter-
vention ne nécessite qu’une courte hospitalisa-
tion et donne de bons résultats à long terme.
On le voit, l’incontinence urinaire n’est pas une
fatalité. Même si cela touche à son intimité, il
est important d’en parler pour pouvoir agir et se
rendre la vie plus agréable(2).

// JOËLLE DELVAUX

Quelques conseils de prévention

> Boire normalement environ 1,5 à 2 litres
d’eau par jour pour rester hydraté et ne pas
irriter la vessie. Diminuer l’apport de liquide
le soir ou dans des circonstances à risque
(loin de toilettes). 

> Réduire la consommation d’alcool et de bois-
sons à base de caféine..

> Traiter une éventuelle constipation chro-
nique.

> Traiter d’éventuelles infections urinaires.

> Arrêter de fumer. 

> Réduire l’excès de poids par une alimentation
équilibrée et une activité physique régulière.

> Pratiquer avec modération les activités spor-
tives à risque, en étant attentif à tonifier les
muscles du plancher pelvien. 

> Après l’accouchement, pratiquer de la gym-
nastique postnatale.

> Prévenir et soigner les troubles de la pros-
tate. 

> Surveiller sa médication avec son médecin,
certains médicaments (antihypertenseurs,
antidépresseurs, diurétiques, somnifères…
pouvant avoir une incidence sur l’inconti-
nence. 

> Consommer avec modération les aliments ir-
ritants pour la vessie (agrumes, chocolat, to-
mates, mets épicés...).

Une grosse quinte de toux, un fou rire, un effort trop brusque, une envie pressante et pas de toilettes à proximité… et c’est la fuite. Pas
de quoi paniquer si cela arrive une fois ou l’autre. Mais si cela se répète, mieux vaut consulter rapidement un médecin avant que cela ne
s’aggrave. Car l’incontinence urinaire se traite. 

Des symptômes à traiter

Incontinence urinaire : éviter de prendre la fuite

L’incontinence urinaire touche deux fois
plus souvent les femmes que les hommes.
Les caractéristiques anatomiques sont un pre-
mier facteur explicatif. Le conduit urinaire est
plus court chez la femme que chez l’homme, et
une pression trop importante de la vessie, mal
compensée par la pression sphinctérienne,
provoque des pertes urinaires. D’autre part, au
cours de sa vie, la femme s’expose à divers
risques importants de souffrir de pertes uri-
naires incontrôlées. 

La grossesse et l’accouchement tout d’abord.
Lors d’une grossesse, le bébé appuie sur la ves-
sie et surtout, tous les muscles se relâchent pour
préparer l’accouchement. Le périnée et le
sphincter, qui sont aussi des muscles, suivent le
mouvement et ne jouent plus leur rôle de conti-
nence, ouvrant la porte à de possibles fuites lors
d’efforts. D’où l’importance de procéder à une ré-
éducation périnéale dans le cadre d’une gym-
nastique postnatale après tout accouchement. 

La ménopause est aussi une période char-
nière. La chute hormonale qui la caractérise en-
traîne une mauvaise imprégnation ostrogé-
nique au niveau des tissus, et notamment de
l’urètre qui retient moins bien les urines.

La pratique de certaines activités physiques
intervient aussi dans la survenue de l’inconti-
nence urinaire d’effort chez la femme jeune et
en bonne santé. Ainsi, les fuites urinaires indé-
sirables sont plus fréquentes chez les athlètes
de haut niveau, les femmes militaires mais
aussi de nombreuses femmes qui pratiquent
régulièrement un sport. Sont particulièrement
à risque certaines disciplines sportives qui cau-
sent une forte pression sur l’abdomen ou de-
mandent des sauts répétés comme le fitness,
l’aérobic, l’athlétisme, l’équitation, le trempo-
line, le basket ou le volley. Mais ces sports ne
sont pas les seuls à incriminer. La pratique trop
intense et fréquente de certains abdominaux
est également en cause comme les relevés de

buste trop rapides, les pédalages et ciseaux né-
cessitant de gonfler le ventre. Le risque d’appa-
rition de fuites urinaires est par contre plus mo-
déré lorsque l’on fait du jogging, du ski ou du
tennis par exemple. Il est faible lorsque l’on
s’adonne à la marche, au vélo, à la natation, au
roller…

Outre ce déséquilibre en muscles pelviens et
abdominaux lié au sport, tous les facteurs sus-
ceptibles d’affaiblir cette zone vulnérable (ac-
couchement sans gymnastique postnatale,
modifications hormonales…) augmentent en-
core ce risque de pertes urinaires chez la
femme. Les cystites à répétition, les inflamma-
tions et infections vaginales, le mauvais fonc-
tionnement de la vessie, la descente des or-
ganes contenus dans le périnée font aussi par-
tie des causes des fuites urinaires. 

// JD

Des risques accrus pour les femmes
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Afin d’aider le surfeur dans sa lecture critique de l’infor-
mation santé sur le Net, une Fondation d’origine suisse a
mis sur pied un système de certification. Sous le sigle HON
– pour Health On the Net –, elle labellise en quelque sorte
les sites santé. La démarche est volontaire et gratuite. Les
sites certifiés auront introduit la demande auprès de
l’ONG et ils doivent répondre à un code de déontologie.
Les aspects contrôlés sont : la visibilité et le titre du ré-
dacteur, la complémentarité avec la relation patient-mé-
decin (pas le remplacement), la confidentialité des don-
nées personnelles du visiteur, la mention des sources d’informations, la justifica-
tion des affirmations sur les bienfaits ou les inconvénients d’un produit ou d’un
traitement, la transparence sur les sources de financement, la distinction claire en-
tre fenêtres publicitaires et textes d’information. 

Certes “HON ne peut pas  assurer l’exactitude de l’information disponible à un instant
précis”, comme l’explique la Fondation HON elle-même. Elle ne peut pas non plus
assurer que “cette information est complète”. “Mais l’adhésion d’un site à la charte de
HON démontre la volonté de ce site de contribuer à une information médicale de qua-
lité à travers la publication d’information transparente et objective”.Un premier gage
de crédibilité. Dans sa mission de surveillance, la Fondation compte aussi sur les in-
ternautes et leur vigilance afin de signaler des non-conformités. A partir du sceau
HONcode, il est possible de les signaler.

Toutefois, l’association Health On the Net n’est elle-même pas contrôlée, remarque
le Crioc. “Or, dans un monde où les industries pharmaceutiques, alimentaires et chi-
miques investissent dans un lobbying agressif avec des budgets astronomiques, il
n’est pas impossible que des ‘fuites’ aient lieu de part et d’autre du certificat. L’ensem-
ble des propos sur les forums ne peut être contrôlé, et les techniques de masquage
publicitaire sont très développées”. La certification a donc aussi ses limites.

>> Plus d’infos sur www.hon.ch

Une certification, gage de confiance?

S A N T É

Diagnostic et traitement au bout d’un clic?

www.mongeneraliste.be

Internet

Beaucoup de gens vont chercher des informations de santé sur le Net. Pour tenter de calmer une angoisse à
l’apparition d’un symptôme inquiétant. Pour trouver réponse à une question plus intime qu’ils auraient
honte d’évoquer devant leur médecin traitant. Pour comprendre les dires du spécialiste consulté, voire pour
chercher un autre avis. Mieux vaut cependant conserver un œil critique.

> Une étudiante appelle à l’aide. Sur le
forum d’un site “santé”, elle écrit
“J’aurais besoin d’avis pour me rassu-
rer ou du moins me répondre svp!”
Lors d’un détartrage dans une école
de dentisterie, l’apprenti dentiste lui a
sectionné le “frein de la lèvre infé-
rieure”. Elle souffre, et en appelle aux
internautes pour savoir que faire.
Parce que, regrette-t-
elle, elle n’y connaît
rien.
> Un cinquantenaire
vient de recevoir les ré-
sultats de son taux de
PSA (antigène prosta-
tique spécifique). Sur la
base de ces analyses,
son médecin généra-
liste lui conseille de
prendre rendez-vous
avec un urologue. Il s’agit d’analyser
plus en détail sa situation et de mener
les vérifications d’usage par rapport à
un éventuel cancer de la prostate. In-
quiet, il se lance dans une recherche
tout azimut sur le Net. Pour en savoir
plus sur ce qu’il risque… 
> Une jeune maman tente de trouver
une solution aux “pipis au lit” répé-
tés de son petit garçon. 906.000 ré-
sultats s’affichent sur son écran.

Près de 80% des Belges utilisent
un ordinateur tous les jours. Et une
bonne partie d’entre eux possèdent
une connexion Internet à large
bande. Pour une part croissante de
gens, un vaste champ d’information
se tient ainsi à portée de clics. Et le
domaine de la santé y est largement
représenté. 

Des milliers d’adresses
Le premier réflexe: taper un ou plu-
sieurs mots-clés sur un moteur de re-

cherche. Dérouleront alors en vrac
une large gamme de sites. Articles
scientifiques, blogs, forums, témoi-
gnages, images, publicités s’y mê-
lent, sans hiérarchie de pertinence.
La fiabilité de l’information n’entre
pas en ligne de compte dans l’ordre
d’apparition. Seule prévaudra la fré-
quence d’utilisation du mot-clé sur le

site, le référencement
de ce dernier (combi-
naison du travail d’un
webmaster et de critères
tels le nombre de pages,
le nombre de visites…).
“L’internaute est
confronté à un mélange
d’informations sé-
rieuses, farfelues, alar-
mistes, encore trop sou-
vent orchestré par des

publicitaires ou des marques peu
identifiables ou même dissimulées
derrière des intitulés de sites peu ex-
plicites”, constate le Crioc(1).

D’après Ségolène Aymé, directrice
d’un portail français d’informations
sur les maladies rares(2), 15% seule-
ment des sites santé offrent un
contenu exact, 60 % se situerait en
dessous d’une qualité moyenne. De
plus, si le média prodigue efficacité –
éclairant le patient, le rendant plus
autonome –, il comporte aussi des ef-
fets pervers. L’information n’y est pas
nécessairement appropriée. En
termes de langage, par exemple.
Ecrire pour un médecin spécialiste
ou pour un malade ne requiert pas
les mêmes tournures de phrases. Or,
sur la toile, les différents échelons se
côtoient voire se mélangent sans dis-
tinction apparente. De même, la déli-
vrance de l’information au patient
gagne à respecter une certaine tem-

poralité. Le corps médical, lui, le
sait: le patient n’a pas les mêmes be-
soins d’informations quand il vient
juste d’apprendre un diagnostic ou
après cinq ans de vie avec la maladie.
Il y a un temps pour entendre chaque
chose. Internet cependant livre tout
en une fois. 

Le web efface aussi les frontières qui
pourtant existent bel et bien. Car, la
santé ne se conçoit pas nécessaire-
ment de la même manière en Occi-
dent que sous d’autres latitudes. Cul-
ture et santé forment un savant mé-
lange. Plus encore en termes géogra-
phiques. Certains soins coûteux sont
inimaginables dans des pays moins
nantis. L’inégalité d’accès aux soins
apparaît alors dans toute son énor-
mité. En somme, l’information sur le
Net est livrée en vrac, sans frontières,
sans nécessairement de précautions
particulières. Au surfeur alors de les
prendre, d’endosser des lunettes cri-
tiques?  

Internautes, 
à vos esprits critiques!

Rares sont les surfeurs aguerris qui
s’inquiètent de l’origine de l’informa-
tion, qui scrutent l’identité des au-
teurs derrière les textes, les commen-
taires et autres points de vue ainsi
publiés. C’est que l’exercice n’est pas
simple, et “derrière certaines façades
sérieuses se cachent parfois des
groupes d’intérêts dont le seul objectif
est finalement d’attirer l’attention et
de vendre leurs services et pro-
duits” (3). La première règle de
conduite consiste à chercher le pro-
priétaire du site, comme le rappelle
un article de la revue Equilibre : “ne
pas tout avaler” (3). En outre, parmi
les réflexes, celui de rechercher la

date de parution de l’information, ce-
lui de se méfier de ce qui semble trop
beau pour être vrai, celui de croiser
les sources. Et puis, celui de considé-
rer ces lectures comme un point d’ap-
pui pour une consultation, comme
un outil supplémentaire, une source
certes riche d’apprentissage mais à
manier avec prudence. 

Car, d’après certains observateurs de
l’information médicale électronique,
un des dangers qui guette le patient
internaute, c’est l’autodiagnostic,
l’automédication ou la perte de
confiance envers le corps médical(4).
Une nouvelle pathologie aurait
même fait son apparition : la cyber-
condrie. Elle consiste à tomber ma-
lade des informations médicales re-

cueillies sur la Toile. L’anxiété chro-
nique de certains face à la maladie a
de quoi être alimentée sur le Net. Des
histoires émotionnellement fortes,
des récits parfois très personnels pro-
fitent du relatif anonymat du web, et
de l’accès aisé à la publication via un
blog, sur un forum… Si les témoi-
gnages peuvent renforcer la solida-
rité, ils peuvent avoir leurs travers.
Attention de ne pas généraliser, de
prendre conscience que chaque cas
est spécifique.

// CATHERINE DALOZE

(1) “La santé sur internet : informations ou
intoxications?” – http://www.crioc.be/
(2) www.orpha.net
(3) Dossier paru en septembre 2008.
(4) “L’informatique au cœur des soins”,
Revue Ethica Clinica, n°53, 2009.

Etre le trait d’union entre les patients et les médecins généralistes, voilà l’intention du site www.mongene-
raliste.be. Le patient peut s’y documenter sur son affection et ses symptômes, y lire des conseils qu’il n’au-
rait pas mémorisés dans le cabinet de son généraliste, préparer des questions en prévision de la consulta-
tion suivante chez ce dernier...

Parfois irrités, parfois amusés…
les médecins voient de plus en
plus souvent arriver des patients
avec des infos péchées sur le Net.
Et de regretter que le fruit de ces navi-
gations soit parfois d’une fiabilité
douteuse, obsolète ou caricatural
voire marchande. Le phénomène de
l’information santé sur la Toile sem-
ble pourtant incontournable. Il est
aussi positif de voir le patient pren-
dre en main de la sorte sa santé. Mais
comment accompagner le mouve-
ment de manière constructive? Outre
le fait d’envisager la consultation
comme un échange négocié avec le
patient lui aussi compétent, la So-
ciété scientifique de médecine géné-
rale (SSMG) va un pas plus loin. Elle
vient de lancer le site www.monge-
neraliste.be Son intention? Fournir
un outil informatif et éducatif destiné
aux patients. Un site qui “diffuse une

information de santé validée, déga-
gée de toute influence commerciale,
et destinée à enrichir les échanges
entre le malade et son thérapeute, en
précédant ou en prolongeant la
consultation”.

“Le site travaille aussi sur ce que l’on
peut faire soi-même par rapport à sa
santé”, explique le docteur Patrick
Trefois, qui a pris les rênes rédaction-
nelles du site. Fournir des pistes
concrètes, mettre l’internaute en po-
sition d’acteur le plus souvent possi-
ble font partie du projet. Patrick Tre-
fois donne l’exemple de question-
naires qui, remplis par le patient,
peuvent servir de base à une discus-
sion avec le médecin. Comme cette
liste de questions pour préparer la
rencontre avec le médecin dans le ca-
dre du DMG+ (dossier médical global
prévention), ou encore un question-

naire pour “mieux connaître son som-
meil”. L’expérience des médecins, les
interpellations qu’ils rencontrent en
consultation nourrissent le site et dé-
terminent les sujets traités sur
www.mongeneraliste.be

Une initiative que la Mutualité chré-
tienne soutient vu le sérieux des por-
teurs du projet et la haute valeur
ajoutée du contenu rédactionnel. Pe-
tite précision : le site ambitionne de
décrocher la certification HONcode
(lire encadré ci-contre).

// CD

>> Voir www.mongeneraliste.be

Bien entendu, faut-il préciser que
vous trouverez des articles santé fia-
bles sur le site d’En Marche (www.en-
marche.be) et de la Mutualité chré-
tienne (www.mc.be)?
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DES RÉFLEXES 
À AVOIR : RECHERCHER 
LA DATE DE PARUTION 
DE L’INFORMATION, 
SE MÉFIER 
DE CE QUI SEMBLE 
TROP BEAU 
POUR ÊTRE VRAI, 
CROISER LES SOURCES...
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# Autos - motos
AV: Chrysler Voyager, adaptée pour le transport de
voiturette d'une personne handicapée. 0477-
52.99.66. (A46186)

AV: Suzuki Swift 1300cc automatique, 1992, 5
portes, 62.000 km, blanche, très bon état, grd. en-
tretien effect., pas de frais à prévoir, 1.800 EUR.
067-33.26.26 - 0475-72.23.83 ap. 17h. (A46240)

Bxl, achat voiture de 06 à 09, 1,4-1,5 D, 1er. proprié-
taire, pas de vendeur, bon état, peu de km, prix
jusque 10 mil. 0485-49.10.79. (A46212)

# Camping
AV: tente Marechal 4p. + tout matériel, sièges,
lampes, réchaud… 067-77.10.93. (C46233)

Caravane Gruau 2p.+1 de 1992, gaz, 220v., 12v.,
chauff., cuis., coin toilette, wc chimique intérieur
avec auvent 2mx3m, prix dem.: 3000E, visible rue
de Brimez 77 à Wépion - 0475-86.21.99 (C46220)

Caravane Sprite Alpine 380 Jubile 3p. + auvent +
casquette + stab., complète, tr. b. état, 2.150 EUR.
04-286.39.44 - 0496-17.58.05. (C46219)

Blankenberge, àl. caravane résid., tt. conf., 4 à 6p.,
avec sdb./douche/wc, 2ch., proche centre et plage,
60 EUR la nuit. 0477-94.15.48. (C46242)

# Divers
Cherche boutons pour activités, je leur donnerai
une seconde vie, à donner ou à petit prix. 0494-
05.92.95. (D46234)

AV: gélulier Marque Feton pour faire 100 gélules
N01, 200 EUR à disc., 76 alèzes 40/60 + 17 alèzes
60/90, marq. Euron Super, 15 EUR. 067-87.96.64.
(D46213)

AV: belle tabl en damier, chêne, style L.XIII + 6
chaises, 2 faut. cuir, plusieurs tabl. anc., frigos, cuisi-
nières, serv. limoge: 12 diners, 2 déj., tt. jam. servi,
pèse bb anc. 061-31.13.36 (D45912)

AV: scooter méd. élec., état impec., charg. et panier
incl, mod. récent, marq. connue, ach.: 4.500E, vend:
1.250E, livr. à dom. poss., faut. roul. manuel, léger,
pliable: 175E. 0478-11.57.31. (D45968)

AV: 2 taille-haies, 1 Metabo, 1 Bosch, 100 EUR les 2, 1
coffret peinture Wagnen, 50 EUR. 0477-87.95.45.
(D46205)

Hergé, Tintin, Quick et Flupke, Petit xxème, etc…
j'expertise gratuitement tout Hergé etc… chez vous
ou chez moi, sans aucune obligation de vente. 02-
653.47.16 - 0486-90.70.27. (D45553)

Garnisseur en fauteuils, travail à l'ancienne, tissu,
cannage, rempaillage, Maison Didot à Mozet. 081-
40.04.80 ou 0497-28.48.16. (D45613)

AV: superbe collection de timbres de diverses
époques et provenance, Belgique + autres pays,
oblitérés et pas, pas d'échange ni de vente partielle,
5.000 EUR. 0477-94.15.48. (D46243)

AV: cse. décès, anc. mbles, chaises, cuis. gaz But.,
lessiv, essor., pendule marbre, langes adult. 1/2 prix,
2 tél. malvoyant, anc. mach. à coudre, poêle maz.,
serv. table. 0473-86.54.30. (D46215)

AV: bateau hors bord+moteur 60cv+remorque, ex-
cell. état, peu servi, propre, qualité, skis, nbrx. ac-
cess., voir absolum., prix: ttes. offres acceptables.
071-38.56.78 - 0476-43.25.25. (D46223)

AV: super collection 30 doudous (peluches), tout
petit prix. 085-31.48.24. (D46235)

Pour collect., éléphants, tasses moka, statuettes vio-
lonistes, sac crocro +/- 1950. 067-55.34.25. (D46201)

Cherchons des lots pour un groupement de pers.
valides, inval., handic., pauvres de la figuration des
uniformes de tout corps de métiers complets à très
bas prix ou à donner. 0472-96.04.45. (D46256)

# Emploi
Homme, exp., cherche travail de maçonnerie, carre-
lage, spécialiste maçonnerie, pierres, travail soigné.
0472-39.69.18. (E45903)

# Immobilier
Ténérife, àv. studio 28m2, terr. 14m2, meublé, ds.
complexe résidentiel avec piscine et jardin. 0474-
21.67.58. (I46202)

AV: mais. typique, Drôme Prov., surf. hab: 165m2 sur
2 ét.(rdc, 1er et 2ème ét.), terr., park., jard., chff.c. +
insert. bois, habitable ss. trav. 0033-475.26.73.48 -
pascalederoy@yahoo.fr (I46022)

# Location
Thuin, centre ville, magn. appart., 2è. ét., pl. sud,
asc., liv., cuis.sup.éq., sdd., wc, 1ch., chff. cent. indiv.,
isol. parf., cave, idéal pers. 3ème âge, 565E + chges.
25E. 0477-72.87.73. (L46227)

Rég. Philippeville, Dinant-Givet, jolie mais. 3ch.,
mblée. avec cave et gar., jard. fleuri et pelouse, end.
calme et paysage campagnard, boisé magnif. 0494-
59.53.10. (L46249)

Wavre, quart. résid., calme, villa 4 faç./6a., rdc: liv.,
sàm, cuis.éq., 1ch., grd. bur., sdb., buand., gar., 1er:
3ch., 1 grenier, grd. hall, libre. 0476-27.29.22 ou 010-
60.15.49. (L46199)

Garage à l., Etterbeek, chée. St-Pierre, rdch., 125
EUR/mois, libre le 20/05. 081-51.14.40 - 0498-
20.75.56. (L46232)

# Villégiature (Belgique)
Koxyde, appt. 2 ch. 50m digue, près du centre, 2ch.,
sdb., wc, cuis. semi éq., liv., tvc., 1è ét., asc., park.
priv., sem.-qz.-mois. 084/32.12.43 avant 19h.
(V45556)

La Panne, appart. vue mer, centre, 2ch., 2 salles
d'eau, 2 terr., cuis. sup. éq., pas d'animaux, gar., vé-
los., prox. comm., ttes. périodes. 0494-81.21.47 ou
067-33.10.14. (V45656)

Middelkerke, chalet 5p., sal., cuis., sdb., 2ch., mai-
juin: 175 EUR/sem. ou 40 EUR/j., août: 280
EUR/sem., sept. à Toussaint: 160 EUR/sem. 083-
65.56.98 - 0479-75.85.93. (V46231)

La Panne, appart. 4p., 50m plage, 2è. ét., 2ch., grd.
liv. ensoleillé, cuis., douche, wc. sép., mai: 200
E+ch/sem, du 2 au 9/07: 250E+ch., sept.:
200E/sem. 056-55.63.04. (V46230)

Middelkerke, face mer, appt. 4p., 1ch., anim. non
adm., sem. ou qz., libre à partir du 1er juin. 0496-
51.73.39. (V46229)

Westende centre, coin digue, raviss. appt., sem. ou
plus, tt. conf., mai, juin, sept., pt animal bienvenu, fa-
cilit. accès handic. 0478-42.71.13 - 071-36.69.56 -
neuvillemichele@hotmail.com (V46228)

La Panne, appt. 4p., 30m digue, vue mer, 3e ét., asc.,
2 ch., lit 2p., lits sup. + divan lit. 071-72.81.08 - 0499-
32.81.39. (V46226)

Middelkerke, appt. face mer, 1ch. 4p., grd. liv,
cuis.éq., tt.conf., terr., 4e. ét., du 27/05 au 3/06,
août: sem-qz. du 5 au 26/08, du 16 au 23/09 et
mois svts. 0473-42.48.27 - 060-21.22.79.
(V46237)

La Panne, appart. 2ch., tt. conf., tv, lave-ling., jard., li-
bre de mai à sept., 350 EUR/sem., tt. compris. 019-
32.54.28 - 0474-53.84.06. (V46221)

Rochehaut/Semois, petite mais. coquette, conforta-
ble, 2ch., jard., terr., courette, belle vue, 275
EUR/sem. 010-41.04.53 le soir. (V46239)

Coxyde, bel appt. vue mer, 2ch., tvc., m.o., prix in-
terr., sem.-qz.-mois. 02-653.18.86 - 0477-17.36.72.
(V46217)

La Panne, digue de mer, tr. bel appt., 4p., juill.-sept.,
sem., quinz., pas d'animaux. 056-33.07.56 - 0477-
02.04.81. (V46214)

Beauraing, Castel-Ste. Marie, chambre à partir de 
36 EUR, gîte 12p. - www.castelsaintemarie.be - 082-
71.11.30 (V46019)

Ostende, Mar., àl., w-e, sem.,ms., studio, 4p., tt. conf.,
digue vue côté soleil, luxueux. 059-80.89.44 -
0478-44.74.18. (V45657)

Longfaye calme hameau Htes Fagnes, nb. prom.,
vélo, vtt, ski, anc. ferme, gîtes ruraux 3 épis, 
clairs spac. 1-2 ou 3ch. 080-33.97.19 - henri.fa-
gnoule@skynet.be - http://loger.skynetblogs.be
(V45658)
Coxyde, grd. rez, 8p., 50m. digue,hyper équip., prox.
centre, été: 650E/sem. (chges. compr.), juin/sept. :
300E/sem. 0479-49.86.11. 
(V45663)
Coxyde, appart. lux., parf. éq., 2ch., l-v., tv., wifi, 
balcon, calme, proche mer. 0478-65.22.80 - 
www.dadoumont.be (V45674)
Cugnon, chalet bord Semois, 3ch., 7p., cuis. éq., f.o.,
tv., juill.-août. 02-770.57.03 - 0477-49.79.19.
(V46236)
Westende-digue, appart. rénov., 5p., 6e ét., liv (div-
lit), super vue mer, tvc, asc., 1ch. (3L), sdb., wc., cuis.,
gar., pas d'animaux. 0477-57.13.63. (V46248)
St-Idesbald, appt., tt. conf., 2 terr. (n+s), 2ch., gar.,
àpd.: juill.+ 2è qz. août. 0474-28.94.72 - 067-
21.91.79. (V46251)
Anniversaire en famille, w-e., mid-week, séjour de
détente, vac. à Poupehan s/Semois, 2 appt. grd.
conf., 2-17p., pisc. couv. chffée. tte. l'année.
www.closdumousty.be - 061-25.66.00. (V46198)
La Panne, digue de mer, àl. mai et juin, appart. tt.
conf., 3ch., 6p., asc., vue magnifique. 0496-16.07.89.
(V46206)
Ardennes, rég. Chimay, frontière française, gîtes tt.
conf., indépendants, 19p. et 9/11p., documentation
gratuite. 060-37.73.89. (V45916)
Détente en Ardenne/Bohan, ch. d'hôtes, 80 EUR.,
2nuits + déj., 2p., loue gîte 8p. 061-41.40.17 - 
http://lattergaherisson.skyrock.com (V45612)

La Panne, calme, vue mer, appt. 4p., 1ch., sdb.,
cuis. éq., tv, 2 terr., park., 55 EUR/nuit, cond. spéc.
longue pér., pas d'animaux. 0477-86.09.83.
(V45880)

Ard. Lesse, 75' de Bxl, gîte***NN, 6p, 3ch/2sdb, vue
except, en pl. nature, 05/06/09: 360ttc., 07/08:
500ttc./lg. we., Asc: 390ttc/lg. we, Pent: 360ttc.
we/midW poss. 0477-39.02.42. (V46157)

Westende, àl., très beau studio mod., coin digue, vue
mer, 2è ét., 1ch. sép., tvc., tt. conf., asc., du 2/5 au
28/5, oct. et svt sem. et qz. 0478-72.07.05 - 071-
34.26.67. (V45918)

La Panne, face mer, appt., 2ch., tt. conf., très lum. ,
gar., au centre de la digue et près des commerces.
010-88.04.24 - 0477-74.28.62 - 0475-46.60.23.
(V45731)

Ard. Prox La Roche, ch. d'hôtes et gîtes, 2-10-20p.,
endr. calme. 084-34.44.31 - www.gitesdavid.be
(V45747)

St.-Idesb./Coxyde, digue de mer, appart. neuf, 1er ét.,
2ch., 4-6p., 2 salles d'eau, cuis.éq., 2 balc.(av.arr.),
asc., cave, vélo, mai et 1er sem. de juill., sem., qz.,
mois. 0473-49.26.38. (V46182)

La Panne, appt., àl., face mer, 6/8 p.,2ch., spacieux,
lumineux, près du centre. 0479-32.75.55. (V45755)

Saint-Hubert, gîte de St.-Hubert, 5p., 3ch., tt. équip.,
feu ouv., entre 275 et 530 EUR (ttes. chges. compr.),
réserv. rapide: - 5%. 061-68.86.11 ECR (3*).
(V45997)

AL ou AV., La Panne, studio 4p., tt. conf., vue s/mer,
pisc., w-e., sem., mois, année. 063-38.50.45.
(V45841)

La Panne-Adinkerke, maisons de pêcheurs, ds dom.
résident., 3ch., 6/8p., tt. conf., cuis. éq., tr. calme,
park., jard. pl. sud, tv, Internet, w-e - sem-qz… 0475-
58.65.63 - www.kpimmo.com (V45289)

La Gleize, chalet-studio, jard., pièce de rang., alt.
400m, très belle vue, endr. calme, 1 ou 2p., loc.
/sem., de mai à oct. inclus, pas d'animaux. 
080-78.57.47. (V46009)

Coxyde digue, appart. rénové, 5è ét., 4 p., 2 ch., sdb.,
5e. ét., wc, cuis., liv., v. mer, mai, juin, sept., hss. 360
EUR/sem., juill. 500 EUR/sem. 0477-95.10.78.
(V45851)

Nieuport, appt. 1ch., 4p., 50m mer, sdb., tv, balcon,
micro-ond., gar., ttes périodes. 081-61.10.72.
(V46195)

Lacs de l'Eau-d'Heure, gîte rural de rêve, 3 épis,
jusq. 9p., 3ch., 2sdb., cuis. sup. éq., f.o., idéal rando,
vélo, sp. nautiq., équit. et pètanq/place. 0477-
79.67.71 - www.giteletilleul.be (V45896)

Westende, àl., tb. studio, 4è ét., coin digue, tb. vue
s/mer, 4p., ent. rén., 1 ch. sép., tt. conf., centre
comm., tv, asc., we./sem./qz./mois. 071-76.02.47 -
0478-91.57.53. (V46151)

Koksyde, St-Idesb., part. loue villa, tt. conf., tr. calme,
4ch., sdb., douche sép., w-e., sem., qz., 2ème juill.,
août. 010-24.34.28 - 0475-61.10.52. (V46145)

Barvaux-Durbuy, chalet de vacances 5-6p. 087-
88.10.16 - 0497-18.33.41. (V46142)

Gaume, rég. Virton/Torgny, nv. gîte rural, 2-6p., 2ch.,
sdb., terr., gr. jard., lav-vais., jeux enfts., 225 à
330E/sem., 125 à 180 EUR/we. 063-42.36.53 - 
aujardindelamereluce.skyrock.com (V46122)

Ostende, digue de mer, très grd. studio 60m2,
4/5p., tt conf., park. gratuit à proximité, w-e, sem.,
qz. 081-51.25.43 - 0479-89.12.48. (V46031)

La Panne, Westhoek, duplex, calme, 3ch., 3/7p.,
115m2, terr.sud, vue dunes, gar. 02-242.39.67 -
0473-34.99.43. (V46033)

6811 Les Bulles, appart. rue Lieutenant de Crépy 11B,
entrée indép., 4p., cuis., sall. séj., tv., 2ch., sdb.,
douche, chff. maz., jard., badminton, pètanque, w-e.,
sem., qz. 061-32.98.01 (V46255)

La Panne, appart. tt. conf., vue lat. sur mer, 20m
plage, prox. commerces, 1ch. 1 div.lit, 4p., 4e. ét., prix
sem., quinz. 067-33.90.28 - 0473-55.71.14.
(V46094)

Coxyde, appt. mod., 50m centre, 2ch., 4/6p., parf.
éq., sdb., wc, cuis., lv., tv, balc., asc., pl. vélo, we- sem
- qz - mois. 0495-57.83.14. (V46077)

Coxyde digue, bel appt., face mer, coin sud, tt. conf.,
5/6p., pas d'animaux, gar., 16 au 30/06, 500 EUR.
056-55.65.92. (V46254)

# Villégiature (France)
Vosges, La Bresse, 13km de Gérardmer, appt., 2/4p.,
liv., coin cuis., 1ch. + coin mont., 2 lits sup., park. priv.,
tb. vue, loc. tte sais., sem., w-e. 063-67.78.11 -
www.chalet23.izihost.com (V45666)

France, Sud-Ouest, Tarn & Garonne, 8km Moissac,
gîte 80m2, 6p (+2p), pisc. 11mx4, tt. conf., sup. éq.,
calme, anim. admisn reste juin et sept. 0033-
686.10.28.69 ou www.doucefrance.info (V46083)

Fitou - Languedoc, appart. 5p. ds. domaine naturel
avec 2pisc., tennis, plaine de jeux, loc./qz. en hte.
sais.: 1000E, autr. pér. nous contcter. 
www.languedoc-fitou.be - 081-63.44.95 soir.
(V46244)

Méd. Barcarès, face mer, appart. 2ch., terr., l-v., tv.,
park. pr., conf., juin - sept., 625 EUR/qz., site pho-
tos/dem. 061-26.61.20 - 0479-56.04.93. (V46245)

Provence Verdon, villas et gîtes avec pisc., 30% sur
début juillet. www.immodere.com/varcamdobb.php
. 0033-682.40.88.78. (V46246)

Urgent, àl., Barcarès P-O., du 1er au 15/08, mais. 4 à
6p., tt. conf., ds. domaine avec pisc., proche mer, lac,
photos. 0493-76.84.60. (V46247)

Prov., 10' des Baux, sup. ch. d'hôtes au cœur des Al-
pilles ds. cadre d'except., accueil chaleureux, pisc.,
Wifi, 70E b-s. "Là tt. est calme et beauté…" Lou Ven-
toulet 0033-490.18.24.55. (V46250)

Var, Bormes-les-Mimosa, grd. studio, 2-4p., calme,
pisc. priv., vue directe mer, 350 à 600 EUR/sem.
069-78.17.66 - bcastelain@laposte.net (V46253)

Auvergne, Cantal, Alleuze, pt. village, promen., riv.,
pêche, act. naut., mais., tt. conf., jard., bbq, park., 375
EUR/sem., 700 EUR/qz. 085-51.26.74. (V46146)

Prov., près Mt Ventoux, ch. d'hôtes, 45 EUR. 2p., ta-
ble, 1p. 19 EUR., tt. comp.. http://perso.orange.fr/le-
jasdesgrandscedres - 0033(0)490464229.
(V45748)

St-Etienne du Grès, Provence, maison type, 
2 jours, 2 adultes et 2 enfts. moins de 12 ans. 
04-90.49.11.27 - 06-74.87.09.94 - 06-19.57.58.71
(V45856)

Côte d'Opale, àl. pte. mais., 4-6p., séjour, tv, l-v., clic-
clac, 2 ch., pt. jard. clos, 1km plage. 064-54.09.36.
(V46210)

Côte d'Azur, Var, tjs. du soleil à Bargemon, àl. sépa-
rément appart. 4-( 6) p. + studio 2p., maison village
(resto-pisc.-tennis etc…). 0495-58.12.56.
(V45844)

Côte d'Azur, villa 6 p., gr.conf., cuis.éq., grde. terr.
plein sud avec 47m privé de bord de mer, 1.000
EUR/qz., été 2.000 EUR/qz. 081-65.50.11.
(V45346)

Bormes Les Mimosas, mais., 2ch., 4(+2)p., tt. conf.,
2 terr., jard. ds parc copr., 1 ha, pisc., 3km plages, juill-
août 700/800 EUR/sem. 02-653.47.16 - 0486-
90.70.27 - pmo@live.be (V46188)

Roquebrune, Cap-Martin, à 60m mer, studio sympa
avec jard., 2p., 1ère et 2ème qz. juin, 1ère qz. juill.,
2ème qz. août et 2ème qz. sept. 0478-25.86.19.
(V46190)

Sud Ardêche, 20km des Gorges, village de carct.,
parc clôt, villa bien équip., l-vaiss., mach. à laver,
mat. bébé, 3ch., 9p., 650 EUR/sem. 061-21.43.71 le
soir. (V46224)

Chatel, Hte. Savoie, appart. conf., 4-6p., 2ch., calme,
centre village, prox. superchatel, park. priv., balcon
ensol., vue exc., prix interr. 087-54.23.36.
(V46209)

Wissant, Côte d'Opale, Pas/Calais, appart. conf.,
calme, 4-5p., 30m plage, park. priv., pelouse sud,
prix interr. 087-54.23.36. (V46208)

Barcarès, 15km Perpign. Médit., villa prov. 5p., 2ch,
2sdb, bbq., plein sud, park./pisc/pétanq.,
photo/CD/dem., mai/juin/sept: 550E/qz., août:
550E/sem. 0495-20.60.85. (V46207)

St. Cyprien-plage (Roussillon), àl. tte. l'année, villas
4/8p., pisc., tennis, mer à 250m., site. 02-305.71.43
- 0478-45.51.91. (V46204)

Bretagne, Morbihan, 200m mer, mais. vac., 4/6p., tt
conf., jard. clôt., mai à sept. 02-375.13.17. (V46196)

Normandie Calvados, 50m plag, mais. 4/5p. avec
jard. clos, bbq, cuis.éq., l-v., m-o, liv., 2ch., sdb.,
tt.conf., àl. tte l'année, sem, we. 04-226.41.54 -
0496-07.70.44 - mariefuger@hotmail.be
(V46193)

Var Cotignac, habitation tt. confort, 4 à 8 pers.
dans propriété calme et boisée, piscine privée, 
libre. 02-479.40.09 - www.farigoulette.com
(V45913)

Ardèche sud (10km des Gorges) villa 7p. max., 2ch.,
2sdb., tv., bbq, jard. arboré (15a), pisc. priv. 4x8, pas
libre du 9 au 31/07. 064-33.75.13. (V46163)

Haute Savoie, rég. Morzine, Lac Leman, appt., belle
vue, nombr. activ. poss., 270 EUR/sem., photo par
mail. 0475-56.59.20. (V46222)

Gard Provencal, jolie villa spac., tt. conf., 9p., pisc.
priv., jard. clot., 2 terr., bbq., grd. liv., cuis. sup./éq.,
4ch., 2 sdb. - villalamandier.skynetblogs.be - 02-
772.32.11  (V46216)

# Villégiature (Autres pays)
Portugal, Algarve, appt., 2/5p., vue splendide, 
tt. conf. et airco y compris tte. lingerie, prix:
280/590 EUR max/sem. selon pér. - 081-21.05.65
- http://appartement-algarve.jimdo.com
(V46218)

Suisse, Hte. Nendaz, Valais, àl. magnif. chalet, 6p.,
3ch., cuis.éq., gd. conf., vue impr., gd. terr., anim.
sport., juin, 1e qz. juill., 2è.qz.août, sept., oct 063-
57.83.39 - 0475-51.88.17. (V46098)

Esp. Calpe, villa, pisc. priv., purificat. naturelle,
connect. Internet, près mer, calme, gar., ét.: 3ch.,
rez: 2ch. indép., 1 à 12p., 400 à 1500 E/qz. 0474-
90.21.26 - dani.lamerit@gmail.com (V46015)

Unique ! Suisse Valais, Ovronnaz, prix tr.doux/sem.
ttc., spl. appt. 2-6p., lux.éq., tr. ensol., imm.terr.sud,
vue sup., tennis, 3pisc. therm., doc+photos. 02-
653.35.25. (V45573)

Ski, Suisse Valais, superbe appt. 6p., grd. confort,
cuis. éq., près pistes, grde. terr. plein sud, alt.
1500m, 800 EUR/sem. 081-65.50.11. (V45347)

Moraira (Esp.), villa 7p.,2sdb., pisc. priv., bbq., b. jard.
fleuris, 350m mer et commerces, tv., terr., àl. sept.,
oct., prix mod., poss. photos/net. 067-44.35.38 -
0475-73.51.25. (V46241)

Vacances à petit prix, en famille, Igea Marina "Ri-
mini", hot. Mimosa en all esc. a/p. de 399 EUR/sem.,
p. doc., rens. et réserv. 061-41.40.17 dès 17h.
(V45701)

La Escala-Esp., magnif. appart. 4-5p., 6e ét., asc.,
vue splend., pisc. 18m, tennis, park. sécur., face port,
400m plage, lieu calme, résidentiel, 1ère qz. juill.
081-44.44.05. (V46252)

Esp., Costa Blanca, Javea, villa tt.cf., 4ch., liv., 2sdb.,
cuis.sup.éq., 3 terr., mai: 450E/sem, juin-sept:
600E/sem., oct.-nov: 400 EUR/sem., pisc. grd. jard.
clos. 0474-94.06.19. (V46119)

Suisse, Val D'Herens, La Sage 1740m, apparts.
calmes, vue, soleil, prix interr. 0041-272.831.357.
(V45900)

Portugal-Lagos, prox. plages et ville d'Algarve, sup.
auberge fam., pisc. priv., tennis, sauna, bbq, prix ex-
cep., patron parle le français. 0497-82.96.00.
(V45562)

Escala, villa 3ch., 600m. centre mer, libre: du 10 au
24/06, 600 EUR avec pisc., oct. 175 EUR/sem., prix
hiver. 0472-26.54.48. (V46203)

Espagne sud, bord mer, appt., 4p., 1ch., sdb., tennis,
pisc., tv, comm. + restos à prox., 5è ét., vue mer, 430
EUR/qz., juin. 0479-41.54.43. (V45850)

Esp., Miamy-Playa, villa 7p., pisc. priv., calme, gar.
0498-14.47.35. (V46194)

Sicile, à 5' à pied d'une mer cristalline, entre Catane
et Syracuse, villa tt. conf., gar. et jard. clôt., juill.: 3
prem. sem., sept. et oct. 081-40.26.33 - 0475-
49.00.18. (V46025)

Majorque, (Santa Ponsa), appt. rdc., 2ch., 2 sdb.,
terr., jard., park., mer à 200m., zon. calme résid., tt.
fac. 085-23.09.44. (V46197)

Drom. Provençale, mais. tt. conf. jusqu'à 8p., ds. vil-
lage perché, pisc. priv., 3ch., cadre unique, vue,
calme, nature, comm. à prox., photos et cond.
0499-11.40.08 soir. (V46027)

Hérault -Grau d'Agde (5' du Cap d'Agde), mais. 2ch.,
4-6p., tt. conf., quart. résid., tr. calme à 1km de la
plage, park. priv., comm. à prox. 081-51.25.43 -
0479-89.12.48. (V46030)

Ardeche, vallée de l'Eyrieux, village Gluiras, àl., ber-
gerie bien équipée, max 6p. 0476-89.91.54.
(V46038)

Pointe du Médoc, St-Vivien, 4 gîtes 6p., tt. conf.,
campagne, dom. agricole, piscine, 15km océan, 2km
gironde. - http://www.domaine-de-la-fosse.fr -
0033-556.09.42.32 (V46047)

Côte d'Azur, prox. Menton, appart. 4p., face à la mer,
liv. ch., sdb., cuis. avec lav.-vais., terr. 0495-21.27.29.
(V46238)

Dordogne, moulin de charme,d'avril au 15/11, 6/10p.,
ttc., 4ch., 2sdb., grde terr., jard., ruis., bbq., rando,
vtt, pisc. proche, pêche… phot.s/dem. 02-
384.72.09 - 0498-42.98.41. (V46073)

Vaison la Romaine, àl. pte. mais., 4-6p., 2ch., séj., tv,
l-v, clic-clac, terrasse, pisc. 064-54.09.36 - 0497-
60.55.07. (V46211)

Roquebrune, Cap-Martin, appart. 2ch., conf., park.,
m-l., l-v., à 60m mer, oct.-nov.- déc.- janv. 0478-
25.86.19. (V46192)

Bretagne, Finistère, Plouguerneau, 100m mer et
crique, côte nat., sauv., découpée, petites îles, cli-
mat contre allergies, coin du homard, tourteaux,
mais. àl. 0477-27.65.14. (V46126)

Vendée, maison camp., tt. conf., 6p., prox. mer, lac et
grd. axes, grd. jard., jeux enfts., vélos. 019-69.75.81.
(V45978)

Bretagne, côtes d'Armor, Baie St-Brieuc, gîtes,
4/6p., 500m bord de mer, tt. conf. 0033-
682.93.40.44. (V46159)

Prov., Luberon, villa 3ch., tt conf., sdd., cuis.éq., tv,
terr., jard. 10a clôt., park., vue mont. pl.sud, 790 à 990
EUR/qz., photos s/dem. 010-43.94.68. (V46162)

Barcarès, Pyr. Or., mais. vac., 5p., idéal famille, mer
800m, patio, pelouse, grde. plage priv. 100m, tt.
conf., mai-sept. 071-77.44.37 - 071-77.39.39.
(V46166)

Montagne, Vallandry, (Les Arcs), alt.1650m, appart.
récent, 5 p. lv. tv, balcon sud, ttes. commodités.
0497-44.07.54. (V46178)

Narbonne-plage, appart. 4p., tt.conf., terr., park.
priv., prox. mer et comm. 071-36.74.46. (V46179)

St-Tropez (Cavalaire), c.azur, appart. rez de villa, tt.
conf., sup. v/mer, 50m plage, grde. terr., park. couv.,
jard. 18a. 082-61.45.75 ou 0477-59.17.71. (V46183)

Chaillol 1600, Parc des Ecrins, Alpes du Sud, appt.,
6pl. + studio 4pl. 071-21.35.11 - 0477-71.38.42.
(V46184)

Ardèche sud, appart. 2p. + 1 enft., prox. Gorges,
commer. 3km, animaux admis, mai, juin, 2ème qz.
août, 250 EUR/sem. 0033-475.39.10.98. (V46185)

Roquebrune-Menton, appart. 3p., bord mer, confort,
tv, park., qz. sept.: 690 EUR, qz. déc.: 490 EUR. 071-
31.58.52 - www.immoweb.be-2839374. (V46187)

Golfe du Morbihan, Bretagne du S, villa 6p., 3ch.,
cuis.éq., grd.conf., gde. terr., vue/mer, 100m plage,
terrain 500m2, pas d'animaux, libre: juin, octobre.
063-57.83.39 - 0475-51.88.17. (V46099)

Provence, lac du Verdon, soleil, randonnées, calme,
ombre, maison de village, tt. conf., cuis.éq., l.v., l.l., tv,
terr. bbq, Pâques, juill.-août. 0474-86.69.13.
http://www.giteangles.net (V46059)

Prov., ds.ens.résid., calme, pisc., mais. pl.-pied,
tt.conf., 4/5p., clim., pt jard.clôt., terr., pk.priv., prix
int. dégres. h-s., loc. tte l'année. 067-33.90.35 - web:
amivac.com/site4203. (V45893)

Bretagne, Finistère Sud, (Guilvinec), ds mais. indép.,
appt. 5/6p., très ensol., plages et comm. 
à 500m., libre toute l'année. 04-336.24.98 - 
guthse@hotmail.com (V45590)

Ardèche Sud, Grospierres (près entrée des Gorges-
Vallon), mais. éq., 3/5 ou 6/8p., agrèm. 2*, pisc., ten-
nis, ping, jeux, doc. tourist., guide balades etc… 071-
35.33.75 - 0033-674.67.73.37. (V45598)

Côte d'Azur, Antibes, ttes pér., appt., 2/4p., tt conf.,
terr., 1ch, sdb, clim, tv gge., pisc., proche plage et
ttes. comm. 061-22.36.39 - 0494-03.06.07.
(V45914)

Calvisson Gard, mais., 5 à 6pl., 2 ch., ds rés., 
2 piscines, min. golf, multisp., entre 
Nîmes et Montpellier. 0495-38.14.73 - 
http://lemasdesvignes130861.skyrock.com
(V45602)

Côte d'Opale, Merlimont plage, appt., rdch., 2 ch.,
sdb., liv., terr., sup. éq., gar., repos garanti. 0478-
27.49.77. (V45654)

Gerardmer, àl. sem., w-e., appart. 6-8p., tt. conf., vue
sup. sur lac, grand calme, prox. prom. 071-51.76.78 -
0474-26.50.83. (V45993)

Hte Savoie, St-Gervais, appt., 2/5p., tr. beau site,
pisc. et tennis, tt. conf. 064-21.62.74 - 0476-
59.87.56. (V46171)

Bretagne, Côtes d'Armor, 1ère quinz. juillet, gîte tt.
conf., 2ch., très calme, 15 min des plages et sites
touristiques, wifi, jardin, 400 EUR/sem. 0475-
60.67.81. (V46225)

Provence, Verdon, villa 5p., studio 3p. 081-21.61.85 -
http://picasaweb.google.com/lesavresses
(V45570)

Prov., C. d'Azur, propr. louent maisons impecc, gd.
terrain priv.+pisc., 6 à 8p., 3ch., 2sdb., 3wc, cuis.
ext., salon, sàm. face pisc. 010-65.53.63 - 0476-
49.00.94. (V45716)

Prov. Luberon, pr. Gordes, appt. meubl., 50m2, séj.,
cuis.+sdb.,+ chb.,pisc priv. clôt., avec chff. solaire,
idéal pr couple avec 2/3 enf., ttes sais. 0033-
490.75.45.68 - www.renardiere.be (V45661)

Ile de Ré, villa charm., 120m2, 3ch., 6p., tt.conf.,
cuis.éq., sal., sàm., 2sde+1sdb., l.-l., jard. clos, 
nat., prom., plages. 0475-37.31.09 - 
http://sites.google.com/site/ilederebonheur
(V45728)

Roquebrune, Cap-Martin (Menton), studio 2 pers.,
tt. conf., calme, mer et comm. à 150m, terr., tv, lav-
linge, ttes. périodes. 0496-31.57.68. (V45858)

P E T I T E S  A N N O N C E S

1. Rédigez votre annonce en lettres capi-
tales sur papier simple.

2. Effectuez votre virement sur le compte
Code IBAN : BE77 0000 0790 0042

Code BIC ou SWIFT: BPOT BE B1.
au nom des Editions Mutuellistes en préci-
sant le nombre de parutions souhaitées.

3. Envoyez votre annonce en joignant votre vi-
gnette jaune ainsi qu’une copie de la preuve de
votre paiement au “Service des petites an-
nonces”, En Marche, chée. de Haecht 579 BP40

– 1031 Bruxelles ou fax : 02/246.46.30 ou 
enmarche@mc.be– tél : 02/246.46.27.

Dates ultimes de rentrée des annonces :
le vendredi 6/05 pour l’édition du 19/05 ;
le vendredi 20/05 pour l’édition du 2/06.

Attention ! Vos petites annonces ne seront
publiées que si nous recevons en même
temps le texte de l’annonce, la vignette
jaune et une copie de la preuve de paiement.
Les petites annonces paraissent sous la
seule responsabilité de leurs annonceurs.

COMMENT INSÉRER UNE PETITE ANNONCE ?
Les petites annonces sont réservées aux membres de la Mutualité chré-
tienne. Chaque famille bénéficie, par année civile, d’une première annonce
au prix préférentiel de 5 euros. Toutes les autres parutions se font au tarif
de 12,50 euros par annonce.
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//Intersoc-Family//

> Dans la vallée de la Maurienne,
Aussois associe des kilomètres de
sentiers pédestres et de pistes cy-
clables, des excursions sympa-
thiques et fascinantes, une multi-
tude d’activités pour jeunes et
moins jeunes et des hébergements

charmants et douillets. Un lieu
idéal, donc, pour des vacances fa-
miliales actives à la montagne.
Ajoutez à cela le caractère authen-
tique du village, la verdure des
paysages et un ensoleillement ex-
ceptionnel de la vallée.

> Prendre du bon temps sur la Côte
d’Azur en famille pour un prix abor-
dable semble irréalisable sauf au

Club Intersoc, à La Garde-Freinet,
le rendez-vous des artistes et des
épicuriens, le paradis des enfants.

Cet été, les inconditionnels des vacances All-in ont le choix : un sé-
jour en altitude à Aussois, du 28 juillet au 6 août, ou le charme pro-
vençal sur la Côte d'Azur, du 1er au 10 juillet.

L’été à Aussois ou à la Garde-Freinet

FORMULE 

ALL-IN

Prix All-In du 28 juillet au 6 août (1):

ADULTE 15 À 17 ANS 11 À 14 ANS 7 À 10 ANS 4 À 6 ANS 0 À 3 ANS

648 585 522 387 198 gratuit

Prix All-In du 1er au 10 juillet (1):

ADULTE 15 À 17 ANS 11 À 14 ANS 7 À 10 ANS 4 À 6 ANS 0 À 3 ANS

711 639 567 423 216 gratuit

LIC A5654/LIC 7013

Promotion famille nombreuse : 50 % de réduction sur le séjour du 3ème enfant +
séjour gratuit à partir du 4ème enfant.

Possibilité de chambre single moyennant un supplément.

(1) Boissons chaudes, jus de fruit, boissons rafraîchissantes, vin du pays, bières au fût,
apéro du jour, glaces pour enfants compris.

>> Plus d’infos?
Consultez notre site internet www.intersoc.be ou téléphonez à notre service
clientèle au 070/23.38.98. de 8h à 18h en semaine et de 8h à 13h le samedi. 

LE SECRÉTARIAT NATIONAL DES MUTUALITÉS CHRÉTIENNES 
À BRUXELLES RECRUTE (H/F) :
> un chargé de communication 
> un rédacteur et chargé de projets web
> des collaborateurs IT
LA FNAMS RECRUTE :
> un conseiller hospitalier 
L’ASBL SPORTS SENIORS RECRUTE :
> des animateurs 
L’ASBL ALTÉO RECRUTE :
> un chargé du secteur vacances 
Envoyez votre CV et lettre de motivation 
via le site Internet: www.mcjobs.be

YOUR CAREER
Prendre soin des autres, c’est aussi soigner votre carrière

Vous trouverez la liste complète
de nos offres d’emploi sur
www.mcjobs.be

LES GÎTES D’ETAPE DU CBTJ ENGAGENT (H/F):
> un détaché pédagogique
pour le 1er septembre.
Fonction : développement de projets d’anima-
tions - coordination des programmes de classes
découvertes, stages... élaboration des dossiers
pédagogiques - collaboration aux actions de
promotion - mise en place et suivi des forma-
tions.

Profil : nommé dans l’enseignement à temps
plein - moins de 38 ans - connaissance des orga-
nisations de Jeunesse - capacité rédactionnelle,
créatif, esprit d’équipe et sens de la communi-
cation - maîtrise informatique – être bilingue
Fr/Nl et posséder une voiture sont des atouts.

Envoyez votre candidature à A. Empain, rue Van
Orley 4 - 1000 Bruxelles ou info@gitesdetape.be 

QUELQUE CHOSE À FAIRE ASBL
RECHERCHE D’URGENCE (H/F):
> un assistant
temps plein - pour renforcer ses projets en
éco-construction et en isolation du bâti-
ment.
Fonction : formation et animation de l’atelier
éco-construction et isolation - soutien dans la
reformulation continue et l’amélioration des ré-
férentiels, dans le travail d’encadrement et mise
au point des travaux d’isolation - réalisation de
budget - recherche de financements « verts » -
conduite des projets éco-construction, loge-
ment et isolation.

Profil : connaissances du bâtiment, des tech-
niques en éco-construction et en isolation - ca-
pacités manuelles, d’écoute et administratives -
travail en équipe et gérer seul des objectifs défi-
nis - permis de conduire, passeport APE et di-
plôme d’études supérieures ou expérience assi-
milable. CP 329.02

Envoyez votre candidature avec CV et lettre de
motivation à Bernard Spinoit, Directeur, QCAF
asbl, rue de Monceau Fontaine 42/4 - 6031 Mon-
ceau-sur-Sambre ou bernard.spinoit@qcaf.be 

LE PLANNING OURTHE-AMBLÈVE À
AYWAILLE RECHERCHE (H/F):
> un médecin gynécologue
pour assurer une consultation de 3 h/sem.
dans le cadre d’un remplacement de congé
de maternité à partir de fin août début sep-
tembre –possibilité de collaboration à durée
indéterminée.
Fonction : suivi et contrôle gynéco -  dépistage
IST – contraception - suivi de grossesse, méno-
pause... – échographies.

Rens.: 04/365.34.90 - 0478/50.58.26, Micheline
Ligot, Directrice ou m.ligot@planning-aywaille.be

LE CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
DE PROMOTION ET DE FORMATION
CONTINUÉE EN BRABANT WALLON (CPFB)
RECHERCHE (H/F):
> un directeur
entrée au 1er janvier 2012.
Plus de détails de cette offre sur www.cpfb.be 
Envoyez votre candidature par recommandé ou dé-
posée contre accusé de réception (avec copie par
courriel) au plus tard le lundi 16 mai à PROR, Vin-
cent Wertz, Président du PO, pl. de l’Université 1 -
1348 Louvain-la-Neuve ou 
vincent.wertz@uclouvain.be

L’ASBL SPORTS SENIORS RECRUTE (H/F):
> des animateurs
pour ses régions de: Liège/Verviers : 1
temps plein – Luxembourg : 1 temps plein –
Namur : 1 temps plein – Centre : 1 mi-temps –
Tournai : 1 mi-temps 
Profil :bachelier à orientation sportive ou socio-
culturelle - passeport APE.

Plus de détails de ces offres sur 
www.sportsseniors.be 
Envoyez votre CV et une lettre de motivation à
sports.seniors@mc.be. 

LE CENTRE HOSPITALIER DE WALLONIE
PICARDIE ASBL RECHERCHE (H/F):
> un attaché de direction
gestion de la demande et de la relation mé-
tier 
> un agent de support & projets

systèmes 
> un agent de support

d’application métier 
> un électricien
Plus de détails de ces offres sur www.chwapi.be
Envoyez votre candidature à Vinciane Sente, Direc-
trice des R.H., av. Delmée 9 - 7500 Tournai ou 
vinciane.sente@chwapi.be 

LE JESUIT REFUGEE SERVICE BELGIUM
(JRS-B) ENGAGE (H/F):
> un directeur
CDI – temps plein – entrée au 1er octobre.
Fonction : animation de l’équipe - planification
stratégique - politique de communication - coordi-
nation du travail politique et recherche de fonds. 

Profil : s’engager au service des réfugiés selon
la mission du JRS - diplôme de l’enseignement
universitaire ou supérieur - bilingue (Fr/Nl) – ex-
périence pertinente pour la fonction.

Plus de détails de cette offre sur
www.jrsbelgium.org 
Envoyez votre candidature avec une lettre de mo-
tivation et CV avant le 15 mai à job@jrsbelgium.org
ou à JRS-Belgium, rue Maurice Liétart 31/9 B-1150
Bruxelles.

LE CARHOP ASBL RECHERCHE (H/F):
> un gestionnaire administratif 

et financier
CDI – ACS - échelon 4.1 ou 4.2 CP 329
Profil : diplôme universitaire ou graduat - com-
pétence en gestion comptable et financière
d’une asbl - compétence en gestion administra-
tive du personnel - capacité à construire un pro-
jet sur le plan budgétaire et financier.

Plus de détails de cette offre sur www.carhop.be 
Envoyez une lettre de motivation avec CV pour le
15 mai à Christine Machiels, directrice, rue des
Moucherons 3 - 1000 Bruxelles ou 
carhop@skynet.be 

VIE FÉMININE ASBL ENGAGE (H/F):
> un responsable formations
Fonction : développer les formations destinées
à la fois aux permanentes et bénévoles au sein
du mouvement mais également au public ex-
terne concerné par l’éducation permanente.

Plus de détails de cette offre sur 
www.viefeminine.be 

SAW-B ASBL RECHERCHE (H/F):
> un chargé de projet – 

conseiller économique
CDI – temps plein – entrée immédiate.
Plus de détails de cette offre sur www.saw-b.be
Envoyez votre candidature avec lettre de motiva-
tion et CV à SAW-B, Marie-Caroline Collard, direc-
trice, rue Monceau-Fontaines 42/6 – 6031 Mon-
ceau/Sambre ou info@saw-b.be 

LA CSC NAMUR-DINANT RECHERCHE (H/F):
> un titulaire d’un master en droit
pour son service juridique – CDI – temps
plein
Profil : connaissance approfondie des outils in-
formatiques et de la législation sociale - capaci-
tés d’accueil et travail en équipe - adhérer aux
valeurs de la CSC et en être membre - avoir suivi
l’option droit social ou obtenu le master complé-
mentaire est un atout - habiter le territoire et
disposer d’un véhicule sont des atouts - recrute-
ment également ouvert aux futurs diplômés en
droit de cette année académique.

Plus de détails de cette offre sur 
www.csc-namur.be 
Envoyez votre candidature avec une lettre manus-
crite et CV pour le 20 mai au plus tard à Jean-Ma-
rie Constant, Secrétaire Fédéral, chée. de Louvain
510 - 5004 Bouge.

RADIO CHRÉTIENNE FRANCOPHONE
“RCF” NAMUR ENGAGE(H/F):
> un coordinateur de

programmation
Envoyez votre candidature avec CV à 
recrutement@rcfnamur.be ou J. De Theux, 
av.des Prisonniers Politiques 2 - 1150 Bruxelles.

LES VOIES DE L’ORIENT CHERCHENT (H/F):
> un secrétaire administratif
temps plein – entrée au 1er août – conditions
ACS – région bruxelloise – diplôme secon-
daire.
Fonction : tâches de secrétariat et d’accueil –
notions informatiques indispensables.

Envoyez votre candidature avec une lettre de mo-
tivation et CV aux Voies de L’Orient, rue du Midi 69
– 1000 Bruxelles ou info@voiesorient.be 

LE SERVICE INFORMATIQUE DU
SECRÉTARIAT NATIONAL DE LA CSC À
SCHAERBEEK ENGAGE (H/F):
> des analystes-

programmeurs.NET
Plus de détails de cette offre sur 
www.csc-en-ligne.be rubrique Actualité.

L’ASBL AUXILIA CHERCHE (H/F):
> un collaborateur bénévole
pour travailler en équipe avec la ges-
tionnaire – un jour/sem. env. 3 h.
Profil :maîtrise de word, excel, mail... - tra-
vail en équipe - ouvert au volontariat, au
monde associatif et aux personnes fragili-
sées - résider en région bruxelloise ou à
proximité.

Rens.: Jacqueline Dubois, rue du Beau Site 3b –
1000 Bruxelles ou asblauxilia@gmail.com 

LA FÉDÉRATION SPORTIVE
ESSOR/FÉMA ORGANISE DES STAGES
SPORTIFS DURANT L’ÉTÉ ET
RECHERCHE (H/F):
> des volontaires
pour accompagner les différents partici-
pants, ainsi que des moniteurs sportifs qua-
lifiés (rémunérés), pour encadrer les per-
sonnes et animer les journées de sports
adaptés.

Rens.: L’ESSOR, 02/246.42.28 ou
claire.coche@mc.be

TÉLÉ-ACCUEIL BRUXELLES
RECHERCHE (H/F):
> des bénévoles
pour écouter par téléphone et par “Chat”
toute personne en difficulté sur le plan mo-
ral, social ou psychologique et qui souhaite
en parler dans l’anonymat et la confidentia-
lité - formation à l’écoute et encadrement
professionnel assuré.

Rens.: 02/538.49.21.

Offres de service

O F F R E S  D ’ E M P L O I

Aussois

La Garde-Freinet

Consultez aussi les archives depuis 2000; 
abonnez-vous à la lettre électronique pour lire, 
en primeur, le dernier numéro paru.

www.enmarche.be
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“Rundskop”, le premier long métrage de notre com-
patriote Michaël Roskam, est une perle. Noire et dé-
rangeante. Quand le passé est occulté, il finit toujours
par vous exploser à la figure.

“Tête de bœuf” est le genre de film
qu’on reçoit comme un uppercut.
Un coup de cornes, plutôt, en
plein dans l’estomac. Violent? Oui,
mais d’une façon peu démonstra-
tive. Beaucoup plus par son atmo-
sphère, lourde et sombre, dans la-
quelle évoluent des personnages que
l’on devine rompus à tous les trafics :
jeux, femmes, courses… Et, bien sûr,
les hormones.

Bilingue, l’histoire se déroule entre
la Flandre occidentale, Liège et Wa-
remme. Elle met en scène un person-
nage peu reluisant, Jacky, engrais-
seur de bovins. Taciturne, bourru, té-
nébreux, l’homme pique ses bêtes
avec des hormones de croissance in-
terdites. La mort d’un policier met
soudain aux abois son petit monde
d’éleveurs, de pharmaciens et d’in-
termédiaires véreux. Qui a tué? Com-
ment perpétuer le trafic alors que
tous les flics du royaume sont sur le
qui-vive? 

Cinéma

C U L T U R E

Un thriller sur les
trafiquants d’hor-
mones? Un hom-
mage à l’inspec-
teur Van Noppen,
abattu par la mafia
belge des hormones il y a plus de
quinze ans? Non. Tout cela n’est que
la toile de fond d’un drame qui, petit à
petit, transforme Jacky, véritable bête
humaine (Matthias Schoenaerts, ef-
frayant de réalisme), en victime d’une
enfance ravagée, où les adultes se
sont compromis au profit (déjà) d’un
trafic lucratif et où l’amitié, par la
suite, a eu bien du mal à rester propre.
Hommes et bêtes se retrouvent alors
plongés dans un curieux jeu de mi-
roirs. Qui faut-il plaindre le plus? Le
veau brutalement extirpé du corps de
sa mère par césarienne et jeté dans
une brouette ? Ou le trafiquant vio-
lent, dont l’enfance a été tuée dans
l’œuf par une agression abominable,
une impitoyable loi du silence et des
compromissions d’adultes?

L’interprétation de Jacky et ses com-
parses est magistrale et confirme, si
besoin en était, l’attractivité du ci-
néma flamand. Dommage que les
seuls moments plus légers, voire hu-
moristiques de ce film, aient été bâtis
autour de personnages franco-
phones caricaturés à outrance. Les
deux mondes cinématographiques
du pays se parleraient-ils si peu?

// PH.L.

>> Tête de bœuf, de Michaël Roskam,
avec Matthias Schoenaerts, Jeanne
Dandoy, Barbara Sarafian, Jeroen
Perceval. 2 h 15 min.

Qu’elle suscite l’enthousiasme ou
pas, l’œuvre de Joan Miró, aussi
vaste et variée que celle de Picasso, a
ceci de particulier qu’elle est immé-
diatement reconnaissable, tant elle
possède son vocabulaire propre. De
loin, dans n’importe quel musée du
monde, le visiteur un peu curieux re-
connaît ses formes, ses couleurs, ses
compositions qui ne se confondent
avec nulle autre. “Cette identification
est facilitée par un facteur très rare
dans l’histoire de l’art du XXème siècle,
écrit le professeur d’histoire de l’art,
Joan Minguet Batllori, Miró a su se
forger un alphabet visuel qui lui est
propre, simple en apparence, mais
d’une formidable profondeur”.

Cet alphabet, ces “miróglyphes”,
sont le fruit d’une observation minu-
tieuse du monde réel. 
Dans “Oiseaux entourant l'étoile de
l'espoir”, en 1978, on peut identifier
la tête, l'œil, le bec d'un oiseau, ses

plumes. Je l’ai vu quand j’étais enfant
à Barcelone”, écrit-il en 1974. Ayant
fuit la guerre civile espagnole, Miró
se trouve en France lorsque la se-
conde guerre mondiale éclate. Il se
réfugie dans le travail “parce pen-
dant le travail, la douleur disparaît”,
dit-il. “S’il y a quelque chose d’humo-
ristique dans ma peinture, confie-t-il
à Yvon Taillandier pour le revue
XXème Siècle, en 1959, je ne l’ai pas
cherché consciemment. Cet humour
vient peut-être de ce que j’éprouve le
besoin d’échapper au côté tragique
de mon tempérament”.

A partir de 1966, son œuvre s’inscrit
encore plus fortement dans cette
veine poétique. A l’occasion d’une
rétrospective de ses œuvres à Tokyo,
il découvre la calligraphie japo-
naise : “J’ai été très impressionné de
voir comment ils réagissaient devant
une goutte d’eau, un caillou, une poi-
gnée de sable. Des choses qui sem-
blent n’avoir aucun sens”. Il illustre
alors des haïkus, ces petits poèmes
très symboliques, “comme un ins-
tantané de la conscience”, d’un trait
d’une maîtrise absolue, d’une grâce
infinie. “Pour devenir vraiment un
homme, il faut se dégager de son
faux-moi. Dans mon cas, il faut cesser
d’être Miró… En d’autres termes, il
faut aller vers l’anonymat”.

L’exposition proposée à l’Espace cul-
turel ING, en collaboration avec les
Musées Royaux des Beaux-Arts et la
Fondation Miró de Barcelone, tend à
souligner le caractère poétique de
l’œuvre de Joan Miró. En témoignent
les titres de ses œuvres : “Person-

Joan Miró, peintre poète
L’Espace ING à Bruxelles présente une sélection d’œuvre de Joan Miró, peintures et sculptures, qui met en
lumière la prédominance de la poésie dans l’œuvre de l’artiste catalan.

Exposition

pattes... mais chaque élément est ra-
mené à sa forme essentielle, stylisé,
puis éclaté. Aussi Miró réfutait-il
complètement l’appellation de
“peintre abstrait”. Comme l’explique
Anne Beauvais dans le catalogue de
l’exposition, Miró élabore un forme
de “répertoire de signes” qui traver-
seront l’ensemble de sa production :
l’échelle, symbole de l’ascension,
l’alignement de points, marque de
l’infini, l’œil et le sexe féminin avec
leur connotation érotique.

Joan Miró est né à Barcelone, en
1883, et toujours son imaginaire ar-
tistique se nourrira de la tradition
culturelle de sa terre natale. Il tenait
à s’inscrire dans une certaine conti-
nuité, et avouait son admiration
pour l’art roman catalan : “Je peux
dire d’où viennent mes personnages
pleins d’yeux… Ils sont issus d’une
chapelle romane où se trouve une
ange avec des yeux à la place des

L’histoire démarre banalement.
Philippe fête ses 53 ans, en famille.
“Sa maison est confortable, ses en-
fants sont grands, sa mère est ba-
varde, son nouveau vélo magni-
fique…” La suite est non moins clas-
sique. Malheureusement! Un coup
de fil de son patron vient comme un
couperet, dès la deuxième planche
de l’album: il est licencié. C’est l’abat-
tement. Jusque là, il n’y a rien de vrai-
ment exceptionnel dans le récit de Gi-
brat (scénario) et Durieux (dessins).
Si ce n’est leurs façons fines, inti-
mistes et tendres de raconter l’his-
toire d’un homme à la dérive, de dé-
peindre, tout en simplicité, les res-
sorts de nos humanités. Car ils ont un
réel talent en la matière, c’est certain.
Quelques rebondissements plus
tard, Philippe a perdu sa maison,
s’est noyé dans l’alcool, a tenté des
petits boulots… et une éclaircie
pointe à l’horizon. Là se clôt le pre-
mier tome des gens honnêtes. Une
tranche de vie remarquablement

bien racontée mais cousue de fils
blancs, comme le dit l’expression
pour qualifier l’attendu. C’était sans
compter la suite de l’histoire. Et l’in-
solite au rendez-vous du deuxième
tome concocté par les compagnons
de plume, comme Gibrat se plait à
dire de sa collaboration avec Du-
rieux. Le valeureux Philippe devenu
grand-père nourrit un projet tout spé-
cial, pas banal. Avec cette deuxième
partie du récit, c’est tout un art de vi-
vre que l’on découvre, en compagnie
de notre héros du quotidien. Il exerce
un nouveau métier pour lequel il n’a
aucun talent à l’origine, juste l’élan.
Coiffeur. Certes le job ne paye pas de
mine. Des coiffeurs, il y en a des mil-
liers. Mais des coiffeurs dans le TGV,
vous en connaissez? 

// CD

Bandes dessinées

Les gens honnêtes

Oiseaux entourant l'étoile de l'espoir.
Joan Miró • 1978. 

Pour les petits et les grands...

Dans les sous-sols de la banque (et la fameuse salle des coffres!), un véritable
“labo de découvertes artistiques” propose aux petits de dessiner avec les fa-
meux miróglyphes, de peindre, coller, imprimer un vrai livre à ramener à la maison
mais aussi de travailler la terre, de créer des marionnettes... à la manière de Miró.
Une façon ludique d'appréhender l'univers de cet artiste exceptionnel. 

L'asbl bruxelloise ABC organise aussi des balades interactives à travers l'exposi-
tion pour les petits, mais aussi pour les grands, en visite privée ou scolaire.

nages dans le nuit guidés par les
traces phosphorescentes des escar-
gots”, ou “Le chant du rossignol à mi-
nuit et la pluie matinale”. Mais aussi
l'utilisation de techniques propres à
la poésie, comme l'utilisation d'un

accident comme base d'une forme
ou d'une texture, la libre association
des motifs, ou le collage. Une expo à
découvrir jusqu'au 19 juin.

//LINDA LÉONARD

>> Joan Miró, peintre poète • Espace ING, 6 Place royale à 1000 Bruxelles •

Jusqu’au 19 juin, tous les jours, de 10h à 18h. Nocturne jusqu’à 21h le mercredi •

Prix : 8 EUR - 6 EUR via www.ing.be/art • Infos : 02/547.22.92.

>> Les gens honnêtes (2 tomes) • Jean-
Pierre Gibrat et Christian Durieux • coll.
Aire Libre • Edition Dupuis • 2008-2010.

“Tête de bœuf”: quand le silence tue
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Les défis en matière de santé et soins de
santé pour les prochaines années sont bien
connus et documentés : les besoins crois-
sants en soins chroniques liés au vieillisse-
ment et au progrès de la méde-
cine, le manque de personnel
médical et soignant, les dérives
de la privatisation, le dévelop-
pement d’une médecine à plu-
sieurs vitesses – une pour les
riches et une pour les pauvres –
et le maintien d’une société or-
ganisée sur le principe de la co-
hésion sociale. Pour faire face à
ces défis, on peut soit s’organi-
ser collectivement, soit s’y pré-
parer individuellement. La ré-
ponse collective nécessite du
temps, des débats et des services publiques
motivés. Or, depuis un an, nous sommes
sans débat, sans perspective. De nom-
breuses nominations sont bloquées. L’appa-
reil d’Etat se grippe… Sans ensemencement,
sans entretien du champ, la moisson risque
d’être décevante, de produire des fruits pour-
ris.

Soins aux personnes âgées, 
la loi de la débrouille

Pour faire face aux besoins croissants en
soins chroniques, notre offre de soins doit
être réorientée. Une partie de l’offre hospita-
lière doit être convertie en services et soins
de revalidation, de convalescence. Les soins
apportés par les aidants proches comme la
famille, les amis, les voisins doivent être plus
soutenus pour permettre de vivre et d’être
soignés à domicile. Il faut aussi accroître le
nombre de places en maisons de repos et de
soins.

Décider et mettre en œuvre ces développe-
ments nécessite du temps, de la négociation
et de la motivation. Mais si rien ne se décide,
si rien ne bouge, faute de perspectives orga-
nisées, chacun cherchera à se débrouiller
avec ses propres moyens financiers, son
épargne pension, son réseau, ses capacités.
Les inégalités en termes de qualité et d’espé-
rance de vie vont encore s’accentuer. La loi
de la débrouille favorise toujours les plus
forts et les plus nantis.

Soins privatisés et médecine duale
La part du coût des soins à charge des pa-
tients est en Belgique une des plus élevées
d’Europe, plus de 25%! Afin de garantir un
meilleur accès aux soins, des mesures de-
vraient être prises pour réduire ce coût. Or,
faute d’intervention politique, on assiste à
tout le contraire. Citons quelques exemples.
Il n’y a plus de mécanisme légal pour réduire
les suppléments d’honoraires en chambre
commune et à deux lits ; tandis que les sup-
pléments d’honoraires en chambre privée
augmentent d’année en année. Certains mé-
decins spécialistes ont tendance à exercer de
préférence en dehors de l’hôpital et à créer
des cliniques privées. Pour obtenir un ren-
dez-vous rapidement, des médecins propo-
sent des consultations en cabinet privé,

d’autres exigent au patient de prendre une
chambre particulière. Dans certaines spécia-
lités, il y a plus de médecins non-convention-
nés que de conventionnés – de ceux qui res-

pectent les tarifs fixés par l’ac-
cord médico-mutualiste. Par

manque de clarté et d’initia-
tives légales, la facturation du
coût du matériel médical à
charge du patient peut varier
d’un hôpital à l’autre. Etc.

S’il n’y a pas un minimum de
régulation, il n’y a pas de sécu-
rité tarifaire. Et la liberté tari-
faire entraîne des abus et des
coûts injustifiés. Les assu-
rances hospitalisation privées

n’arrivent pas à maîtriser ces coûts et les
primes augmentent sans cesse. La privatisa-
tion a tendance à s’étendre et l’assurance
soins de santé obligatoire recule.

Pas de personnel soignant, 
pas de soins…

Le défi des ressources humaines est un enjeu
fondamental pour tout système de soins. Il
est impossible d’offrir des soins de qualité ac-
cessibles sans personnel soignant et médical
suffisant. Aujourd’hui, dans certaines mai-
sons de repos et de soins, des étages sont fer-
més parce que les institutions ne trouvent
pas d’infirmières. Pour apporter une réponse,
il faut un programme combinant plusieurs
types de mesures à destination du personnel
soignant : attractivité des professions, sou-
tien administratif, révision du numerus clau-
sus, délégation des tâches, réduction du
stress lié à une médecine productiviste… et
peut-être une politique d’immigration
concertée pour le personnel médical.

A nouveau, sans programme politique expli-
cite, chaque institution essaye de se débrouil-
ler. On assiste alors à une surenchère sur les
conditions de travail pour être plus attractif, à
la mise en place de filières d’immigration
pour le personnel médical, à la délégation
des tâches de manière informelle. La qualité
et l’accès aux soins risquent ainsi de reculer
faute de personnel soignant de qualité.

Bien d’autres chantiers dans le domaine des
soins de santé restent à l’arrêt : la révision des
tarifs en fonction de la réalité des coûts, la
promotion de la qualité par l’accréditation
des institutions de soins, l’organisation de la
permanence des soins, le coût des nouveaux
médicaments, le développement des bassins
de soins…

Les défis à relever dans le domaine des
soins de santé sont importants : besoins
croissants en soins chroniques, risques de
privatisation, pénurie de personnel soi-
gnant. Faute de s’y préparer à temps, nous
aurons des fruits secs ou pourris. Il est
temps de mettre fin à l’immobilisme poli-
tique pour dégager des horizons soli-
daires et sociaux.

Editorial

Déjà un an en affaires courantes. Le gouvernement assure juste le fonctionnement de
l’Etat, mais ne conduit plus de nouvelles politiques. Les seuls débats portent sur les ré-
formes institutionnelles, la communautarisation et la maîtrise du déficit publique. 
Or gérer, c’est prévoir. Et comme ce gouvernement n’a pas le pouvoir d’agir, on ne pré-
voit plus, on ne gère plus… On peut craindre que faute de semer et de préparer le ter-
rain, la récolte sera maigre dans les années qui viennent.

Les fruits pourris 
de l’immobilisme

Jean Hermesse // Secrétaire général
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// Acouphènes
Le samedi 14 mai à 15h, Belgique Acouphène asbl
organise une conférence sur la souffrance au cen-
tre des dysfonctionnements somatiques et émo-
tionnels. Prix : 8 EUR.
Lieu : 185, av. Albert 1er – 5000 Namur.
Rens. > 04/367.45.65 •
www.belgiqueacouphenes.be

// Associatif et capitalisme
Le samedi 14 mai de 9 à 16h, l’asbl La Rochelle orga-
nise un colloque  intitulé “L’associatif, soins pallia-
tifs de la société capitaliste?” Prix : 15 EUR.
Lieu : 147, rue des Français – 6020 Dampremy.
Rens. > 0472/41.28.10 •
colloque.15ans.rochelle@hotmail.com

// Concert Stabat mater
Le samedi 14 mai à 20h, la chorale Les compagnons
du Champeau interprètera le Stabat Mater de Pou-
lenc avec d’autres chœurs flamands. Prix : 12 EUR.
Lieu : Abbaye St Berthuin – 5020 Malonne.
Rens. > 081/30.42.95 • www.champeau.be

// Cancérologie expérimentale
Le jeudi 19 mai, Giga-Cancer, le centre de recherche
en cancérologie de l’ULG ouvre ses portes au pu-
blic. Visite guidée des labo et démonstrations.
Lieu : av. de l’hôpital 3 – 4000 Liège
Rens. > 04/366.24.80 • www.giga.ulg.ac.be

// Livres à prix réduits
Du jeudi 12 au samedi 14 mai à l’Arsenal à Namur et
du jeudi 19 au dimanche 22 mai de 10 à 19h, aux Ecu-
ries royales à Bruxelles, les Editions Racine, Lan-
noo et Casterman organisent une vente de livres,
BD, papeterie à prix réduits. 
Rens. > 02/646.44.44 • www.racine.be 

// Maison passive
Le samedi 21 mai de 9h30 à 12h30, Nature et Pro-
grès organise une conférence intitulée "Maison
passive et environnement, quel lien?"
Lieu : 520, rue de Dave – 5100 Jambes.
Rens. > 081/30.36.90 •
natpro.bioconstruct@skynet.be

// Situation de crise
Le mardi 24 mai de 8h45 à 16h45, le Chanmurly Nord,
service d'intervention de crise, organise un colloque
sur les ressorts de la crise, l’intervention et l’hospi-
talisation, les crises éducatives. Prix : 50 EUR.
Lieu : Ulg, place du XX Août – 4000 Liège.
Rens. > 04/227.57.35.

// Sclérose en plaques
Le mercredi 25 mai, de 9 à 19h, la ligue belge de la
sclérose en plaques organise une journée portes
ouvertes avec diverses activités.
Lieu : 6, rue de Linottes – 5100 Nannine.
Rens. > 081/40.15.55 • www.ms-sep.be

// Comptabilité des asbl
Le jeudi 26 mai, l’association pour le volontariat or-
ganise un atelier consacré à la gestion de la compta-
bilité simplifiée pour les petites asbl. Prix : 25 EUR.
Lieu : 11 rue Royale à 1000 Bruxelles 
Rens. > 02/219.53.70 • info@volontariat.be

// Fracture culturelle
Le WE des 28-29 mai, le Centre de Formation Cardijn
organise une formation intitulée : “Flamands et fran-
cophones : une fracture culturelle”. Prix : 55 EUR.
Lieu : 26, Chemin des Maronniers - 5100 Wépion.
Rens. > tél/fax 081/23.15.22 • www.cefoc.be

// Maladies neuromusculaires
Le samedi 28 mai de 10 à 12h, l'association belge
contre les maladies neuromusculaires organise une
conférence sur la prise en charge respiratoire.
Lieu : 6, allée de Clerlande – 1340 Ottignies.
Rens. > 071/52.44.65 • www.abmm.be

// Hopi’conte
Le samedi 28 mai à 20h30, l’asbl Hopi’conte, active
dans les services pédiatriques, présente un specta-
cle de contes “Les Quatre Vents”. Prix : 5 EUR.
Lieu : 4, rue du Gr. Philippe - 1490 Court-St-Etienne.
Rens. > 0474/08.40.21 •
http://lecourlieu.eklablog.com/

// Spina Bifida
Le samedi 28 mai à 14h, l’Association Spina Bifida or-
ganise une après-midi sur “Être parent”. Prix : 2 EUR.
Lieu : “Les Perce-Neige” - r. J. Gilson,1 - 5100 Jambes.
Rens. > 087/35.12.18 • www.asbbf.be 

// Syndrome de Marfan
Le dimanche 29 mai, l’association du syndrome de
Marfan organise une journée de rencontre et d’in-
formation sur cette maladie orpheline du tissu
conjonctif. Prix : 15 EUR.
Lieu : 76, chsée de Wégimont – 4630 Soumagne.
Rens. > 04/385.07.75 • www.marfan.be 

// Fringues party
Le dimanche 29 mai de 14 à 17h, le Mouvement des
femmes organise un échange solidaire de vête-
ments en bon état pour femmes et enfants.
Lieu : 29, rue Blanche – 1060 Bruxelles.
Rens. > 02/538.47.73.

// Bruxelles et santé
Le mardi 31 mai, de 9h30 à 16h30, Ecolo organise
une journée d’étude intitulée “Bruxelles, santé et
développement durable”.
Lieu : 69, rue du Lombard – 1000 Bruxelles.
Rens. > 02/549.69.17 • virginie.gerlaxhe@ecolo.be

// Violence à l’école
Le mardi 31 mai de 18h30 à 20h, l'Institut de re-
cherche en sc. psy. de l'UCL organise une confé-
rence : "Faut-il avoir peur de la violence à l’école?". 
Lieu : 10, place Cardinal Mercier – 1348 LLN.
Rens. > 010/47.45.47 • www.uclouvain.be/ipsy.html

// Habitat groupé
Le jeudi 2 juin, de 9h30 à 19h30, Habitat et partici-
pation organise le salon de l’habitat groupé : confé-
rences, bourse aux projets… Prix : 5 EUR.
Lieu : Ferme du Biéreau, av. du J. Botanique – 1348 LLN.
Rens. > 010/45.06.04 • www.habitat-participation.be  

// Jardins portes ouvertes
Le dimanche 5 juin, entre 10 et 17h, Natagora orga-
nise une journée “Jardins portes ouvertes tout en
fleurs” en semois ardennaise.
Rens. > 0476/33.11.45 • www.natagora.be

// Autorité parentale
Les jeudi 9 et vendredi 10 juin, de 8h30 à 17h, la Fé-
dération des équipes mandatées en milieu ouvert
organise 2 journées d’étude sur l’autorité paren-
tale. Prix : 80 EUR.
Lieu : Maison de la Culture de Namur.
Rens. > 04/237.07.97/98 • femmo.asbl@skynet.be

// Echanges linguistiques
Le Club d’échanges linguistiques de la Ligue des fa-
milles permet à des dizaines de familles franco-
phones d’accueillir un jeune néerlandophone, et ré-
ciproquement, pendant les vacances. Pour les 10-18
ans. Frais administratifs : 25 EUR.
Rens. > 067/21.33.57. • charlie.huygen@skynet.be

// Informatique 
pour enfants handicapés
Pendant les vacances d’été, les volontaires de Cy-
berterrasse proposent aux jeunes enfants handica-
pés de découvrir l’informatique grâce à des logi-
ciels ludiques et adaptés. Des initiations à la carte
sont aussi accessibles à toute personne présentant
un handicap physique. Formation gratuite. 
Dates : mardi ou mercredi, de 13h30 à 15h30.
Lieu : Cliniques de Mont-Godinne,1 rue G. Thérasse –
5530 Yvoir.
Rens. > 070/22.12.20 • www.cyberterrasse.be

ça se passe

LES DÉFIS À RELEVER 

DANS LE DOMAINE 

DES SOINS DE SANTÉ 

SONT IMPORTANTS : 

BESOINS CROISSANTS 

EN SOINS CHRONIQUES,

RISQUES DE PRIVATISATION,

PÉNURIE DE PERSONNEL

SOIGNANT.


